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a conservé qu e lq u es extraits :
•• Nous voici, disait-il. rassem blés au  festin. C’est D aniel qui 

nous y traite. D aniel est celui que nous avons connu sous le nom 
de G arakontié. Il nous convie a  son festin pour nous assu rer et
p renare  a  tém oin qu 'il a  em brasse  La loi chrétienne et qu 'il n 'est Cour du Banc du Roi, juridiction 
pus un enfant pour s 'en  dédue; il en fera profession solennelle de- ( criminelle, est ouverte, 
vont tous ceux de  sa  nation  lorsqu'il se ra  retourné chez lui et vous Roi.
p entendrez jam ais  dire que Daniel ait m anqué de paro le  en ce C 'est p a r ces mots que la  cour 
qu 'il vient de prom ettre en son bap têm e

Un officier de la  Société Saint-Jean-Baptiste de notre tem ps lais de Justice de Rimouski pour 
ne dirait p as  m ieux que ce sau v ag e  et ne sau ra it faire de son pré- j reprendre ses séances sous la  
sident p lus éloquen t éloge. I p résidence de l’honorable  juge

De bap tem e de G arakontié donna lieu, à  Q uébec, à  une bril- Wilfrid Laliborté. 
lante cérém onie. Le p a rra in  fut le gouverneur lui-même, M. de Cour-
celles, et la m arra in e  Mlle de Bouteroue, fille do l'in tendan t de Bou- Jean-M arie Lévesque était ac- 
teroue. Une foule im m ense assista  à  la  cérém onie. O n y  vit les cusé d 'avo ir cherché à  en traver 

Les ouvriers français n 'é ta ien t guère p lus fortunés en 1863 représen tan ts de p resque toutes les nations ind iennes : Murons, Al- ou frustrer l'action de la  justice, 
qu 'ils le sont aujourd 'hui, traqués p a r  la  G estapo  et leur propre gonquins, O utaouais, A gniers. O nneyouts, O nnon tagués, Tsonnon- Les officiers de police voulaien t
gouvernem ent qui les envoie de force travailler d an s les usines jouons, etc. arrêter un  nom m é Robert Dubé
a llem an d es  pour le com pte d'Hitler. Leur situation était alors si pé- C es s a u v a g e s  p a rla ien t bien en généra l, entre au tres ce Ga- sous prétexte qu 'il conduisait une
nible que  Ton faisait pour eux d an s les p a y s  d 'A m érique des sous- rckontié. Lors d 'u n  congrès des nations ind iennes qui eut heu  quel- auto alors qu 'il était en état d'i- 
criptions publiques. Nous av o n s à  ce sujet sous les yeux une bro- que tem ps a v a n t son bap têm e et dont le but était d ’établir la  paix vresse. Ils dem andèren t à  Léves- 
churette qui da te  de cette an n ée  1863 et qui contient le texte d 'une parm i elles, il fut l'un  des principaux orateurs et c 'est m êm e à  la que d an s quel état était Dubé au  
causerie  faite p a r  un M. H enry Lacroix. Elle est intitulée « Au Pro- suite de son discours que Mgr de Laval décida  de le baptiser, ne mom ent où il fut app réhendé . Lé- 
lit des O uvriers m alheureux  de  la  F rance » et, en  sous-titre : « La voulant p a s  le la isse r partir pour ses forêts san s  lui adm inistrer le vesque sig n a  une déclaration  
C harité et son opportunité actuelle  ». Entre au tres appels à  la cha- sacrem ent rég én éra teu r. D ans son allocution, G arakontié  d em an d a  dan s laquelle  il incrim inait Dubé, 
rité que faisait ce conférencier, à  M ontréal, voici ce qu 'il disait : aux  ind iens de cesser de se déchirer afin de vivre heureux  au  mi- m ais plus tard il d éc la ra  tout le

Q u 'ils aient en  m ain  ou le sa b re  ou d es  verres. ■< Entendez-vous tous ces échos déchiran ts qui nous arrivent lieu des populations françaises sous la  protection de leurs chefs, contraire. Ses déclarations con-
Et ce n 'est plus seulem ent du  sentim ent, de la  poésie et de d'outre-m er, de la part de ces m alheureux  ouvriers français... oui: .. Q uant à  la loi qu 'O nontio  désire tant voir rép an d re  partout, s'é- tradictoires em barrassèren t la  jus- 

la g randeur. C 'est de l'histoire. C elle des A cad iens a  des p a g e s  c 'est du p a in  qu 'il faut offrir à  la  souffrance française; c 'est l'obole cria-t-il, je la professe publiquem ent parm i ceux de m a nation; je tice et c'eut pour cette offense qu'il 
bien plus tristes encore que la  nôtre. sac rée  qu 'il faut donner aux  m alheu reuses victim es de la  faim qui n ad h ère  p lus à  au cu n e  superstition; je renonce à  la  polygam ie, à  a  com paru  devan t la  Cour. L'ac-

Proscrits éparp illés sur l'A m érique entière, se  com ptent au-delà  d 'un  million ». la vanité des songes et à  toutes sortes de péchés ». j  cusé a  nié sa  culpabilité et s 'en
Leur histoire est écrite en p lus d 'u n  cim etière. ------------- Ce sa u v a g e  n 'é ta it p as  seulem ent éloquent et fort religieux; est rapporté  à  la  décision des ju-
O n parle  souvent des A cad iens et d es  C anad iens com m e f!RtflStrflnhP (1 ’3 UtTfifÛlS 11 au ra it Pu en  rem ontrer à  beaucoup  de nos gen s d istingués mo- rés. Me A m édée C aron représen-

ctant d 'une  seu le  famille française . Tel n 'es t p a s  le cas. Nos deux u u iu o u u p iiu  u uui uiuio ae rn es  du côte de la  politesse. A près son bap tem e, il se rendit chez ! tait la  C ouronne et Me A lphonse
groupes se  sont formés indépendam m ent l'u n  de l'au tre vers la  Les catastrophes m eurtrières ont été nom breuses chez nous. | ;p gouverneur pour lui exprim er sa  reco n n a issan ce  des bienfaits j  G aron occupait comme procureur
m êm e époque, et pour ainsi dire sa n s  p resque se connaître à  cause  Elles ont à  différentes périodes endeu illé  cruellem ent des régions 1 que celui-ci lui av a it accordés et le rem ercier de l'honneur qu 'il lui ! de l'accusé. Un verdict de « non
de la trop grande d istance qui existait entre Q uébec et Port-Royal, de notre province. L'une d 'e lles eut lieu au  début de juillet 1864. ■ ava it fait en lui se rvan t de parrain . Il a lla  aussi rem ercier l'évê-

II faut bien songer qu 'il y  a  de cela  trois siècles. Alors This- O n Ta ap p e lée  ■■ la C atastrophe de St-Hilaire ». | que et lui m an ifesta  son désir de vivre constam m ent
D ans la  nuit du 3 a u  4 juillet, vers 4 heures, un train corn- L>on chrétien.

LES ACADIENS 
ET NOUS

EN CO U R D ’A S S IS E S
Les fâetiteô @koôeù 

fëetite -f/htoite

Oyez, oyez, oyez, l'H onorable)
)

Vive leLe comité de l.a Survivance irança ise , de Q uébec, vient de 
décider d 'etuuier, ceue année , les m oyens de développer les re­
lations entre les C anad iens et les A cadiens. Louable initiative. En­
core que les A cadiens et les C an ad ien s  ont toujours été un is par 
les liens d 'une  solide am itié, leur situation diiiérente les provoque, 
pour ainsi dire, à  s 'oublier parfois les uns les autres. Il est n éces­
saire qu 'ils se rapprochent.

A la suite du « g rand  dérangem en t », dont les répercussions 
déplorab les s-3 sont fait sentir p en d an t des années, les A cadiens, 
aux yeux des nations, n 'existaient p lus que d a n s  le souvenir. Leurs 
persécuteurs ont fêté leur bann issem ent, des faux prophètes ont pré­
dit leur anéantissem ent; Ton p a rla it d 'eux  com m e au jourd 'hu i on 
parla  des hab itan ts  de l'an tique  A rcadie.

La vérité, c 'est que p en d an t ce tem ps, loin d 'être anéan tis, 
les A cadiens vivaient pour ce que la  vie a  d e  pénible d ans Tordre 
m atériel, goûtan t toutefois la  suav ité  d 'u n e  chère espérance  dans 
la récom pense éternelle des m alheurs d  ici-bas. M ais cet ordre de 
choses est dé jà  lointain. Le peup le  acad ien  a  vécu sa  période de 
formation nationale; nous aussi; c ’est la  ra ison  pourquoi il faut que 
les deux peup les se rapprochent.

Le C anad ien  et l'A cadien  sont frères

de la
d assises s'ouvrait m ardi au  Pa-».

ito

P o u r  l e s  o u v r i e r s  f r a n ç a i s

coupable  » a  été rendu  p a r  le ju-
com m e un ry.

toire des deux g randes fam illes ne se ressem bla it que de  loin. Il i
y avait dé jà  un siècle que m archaien t a insi les choses q u a n d  cer- posé de p a s  m oins de douze w agons, dan s lequel se trouvaient de  ̂ __ ____ ______
tains rapprochem ents se produisirent, d 'a ssez  peu  de conséquences 300 à  400 ém igrants, tom ba du pont de St-Hilaire d une hau teur de , çons d 'un  sa u v a g e  ? 
toutefois. O n vit des A cadiens se réfugier chez nous et alors, et plus 40 p ieds. Ces ém igrants étaient p resque tous des A llem ands, qui j 
vite qu 'on  ne le croie, les deux peu p les  n 'en  firent qu 'un  seu l à  5 étaient em barqués à H am bourg le 18 m ai sur le navire 
bien dire; en ce sens que nous av o n s abso rb é  les nouveaux

En vérité eut-on pu  croire q u ’on pouvait recevoir tant de le- La dernière cause  — la  p lus im ­
portante de cette session des A s­
sises et celle dont l'instruction a  
été la plus longue — a  été celle 

i de Philippe Côté, accu sé  d 'avo ir 
j fabriqué de faux certificats à  St- 
i Paulin D alibaire en 1941-42 et d 'a- 
: voir fait ainsi perdre à  La Cie 
! Jam es R ichardson une som m e de

Dr SAP.
« Necker

lire; en ce sens que nous av o n s ao so ro e  les nouveaux  ve- La p lu p art se rendaien t d an s  1 ouest, que lques au tres  d an s  le Haut n n i / i r o  n r T r r  i i n i r r  MD DT PIE Mmn I A n Cl ADfl Cil
nus. N 'em pêche que nous étions encore sép a ré s  et élo ignés du C an ad a , d 'au tres  à  New-York. Environ 80 d 'en tre  eux étaient restes (Jl i ALIVIl o , Ul I IL ANNuC, WIUHI U t lYllllc JrflU tL A nU  NL- 
foyer primitif des A cadiens : les provinces m aritim es; et n 'em pêche  °  Q uébec , où tous étaient déb arq u és.  ̂ , . i r  niAAAMPUC DCP DAAACAIIV I 1(111 A flIIERCP
que nous som m es deux nations frança ises distinctes. i U y  eut 85 morts et p lus de 100 b lessés d an s cette tragédie, j |_ t UI lYl A 11 II M t  U tu  M A (VI t  A U A LIU i» r. yULuLU

La race  acad ienne, a dit quelque  p a rt Benjamin Suite, est a ttribuée à  la  négligence de l'ingén ieur du train, W m. Burney, qui, 
sortie d 'une  c inquantaine de fam illes arrivées des côtes ouest de ap rès  1 enquête  du coroner, laquelle  dura  hu it jours, fut a rrêté  et rompQIIY Hp çnnjn G ravem ent atteinte p a r la ma- $1.438,48.
la France entre les an n ées  1604 et 1680 et qui se sont fixées au  em prisonné. j lYldlo UCo IdlHodUÂ UC odjJIII fa die depuis p lusieurs mois, Mme L 'accusé était agen t à  commis-
centre du territoire qui est au jou rd 'hu i celui de la  Nouvelle-Ecosse. , " ~ PflffimP 911 tPiïlIK MP HAS (Ve* I-A déla rd  Fillion (Eugénie sion pour la  C om pagnie ; il ach e ­
ta it le b assin  des m ines et Port-Royal. C 'é ta ien t des pêcheurs, com- PfifltBITiPS tSTtliî V “ °  C , ICIII[JO UC Trem blay), de Q uébec, a  succom- tait ou était censé  acheter
m e ceux du golfe de G ascogne, p a r  exem ple, des hom m es des . . , . . ... ... ^  „  ... 0T9AfR-APrP<v ko m ercredi dernier, le 7 avril, à  elle du  bois des colons,
cham ps, tels que ceux de la  Saintonge et d u  Poitou, ou ceux des ’ , Le Printem ps est tardif, dit-on. Ce n est p a s  nouveau  . On i £  H l'Hôtel-Dieu du Précieux-Sang. | Un des principaux tém oins fui
bords de l'em bouchure de la  G ascogne; gen s paisib les, industrieux. d an s  1° “ G azette des C am p ag n es » du 8 m ai : , N ative de Ste-Luce. elle était la  G érard  Côté, cousin de l'accusé ,
m oraux: gens de famille qui n 'av a ien t rien de l'aventurier, m ais . " b a  lenteur avec laquelle  la  tem peratu re  se  rech au  e, ce O n ne verra  p a s  .cette annee, jm e d 'un  m arch an d  bien  connu actuellem ent d ans l'a rm ée, et qui
connaissan t la  terre et sach an t la  travailler; en  un mot ne resp iran t Pn n ,em ps. le tem ps considerab le  que  la neige a  m is a  fondre ont d an s  nos églises, de pa lm es dans d an s  toute notre région. M. P ie r-1 était en  1941-42 m esureur de bois
que la paix et la concorde. Or, ces gens-là ne  devaien t p a s  s 'en ten- ro ,arde  considérab lem ent la  sa ison  des labours; cependan t nous les m ains des fideles, le Diman- re T rem blay, décédé en 1931. la  au  service de la  C om pagnie. C è­
dre avec ceux qui vinrent occuper le m êm e territoire. i Pouvions encore esper-er que la  p repara tion  du so se ferait en che des R am eaux. Les m archands soeur de M. le chanoine A dolphe | rard  Côté a  adm is qu 'il a v a it

Les colons ang la is  de l'A cadie était plutôt m archands qu 'a- tem ps convenab le . M alheureusem ent les p luies frequen ce qui nous n 'en  auront point a  vendre. Il a Trem blay, de notre ville, et la donné des certificats a ttestan t
qriculteurs. O n se reg a rd a  d 'ab o rd  un peu  com m e des ch iens de su rv iennen t com m encent a  devenir inquiétan tes et si le tem ps ne e te im possible d im porter des belle-soeur de Mme Ve Emile que certa ines quantités de bo is
faïence. D 'autant plus qu 'A nglais et F ran ça is  en  Europe, à  cette se m e definitivem ent au  beau , il est a  craindre que les ensem en- p a y s  ch au d s  les sym boliques Trem blay, de Luceville. Son m ari, existaient alors que ce n 'é ta it p a s
époque, v ivaient les uns à  l 'ég a rd  des au tres  comme ch iens et Çements ne  soient fort restrein ts cette an n ee . Au m om nt ou nous b ranches de palm iers. On les J.-Adélard Fillion. anc ien  g éran t vrai. M ais l'accusé était-il corn-
chats, à  cau se  de la  langue, du com m erce, de la  religion qu i dif- écrivons, un g ran d  nom bre de cultivateurs de nos oca ltes n ont rem placera , com m e au  tem ps de de la  cie Jos. Lemieux, l’a  précé- plice ? Les paiem ents faits p a r  la
léraient et aussi p a r suite des an c ien n es luttes à  m ain  a rm ée  qui p ° s encore ete cap ab les  de confier une seu le  g ra ine  a  leurs nos ancêtres, p a r  les ram eaux  do dée d an s  la tom be il y  a  deux C om pagnie pour du bois qui n'ex-
laissèrent des souvenirs haineux  d 'u n e  nation  à  l'autre. M ais on ne ch am p s ». , , . . sap in  ou d epinette. Retour a  un a n s . La regrettée  défunte était istait p a s  étaient-ils faits à  la  con-
pensail p as  que cette espèce d 'an im osité  a lla it traverser l'océan . ... D ans " "  autre num éro de la  m em e revue (25 juin 1874) : « Les u sag e  en honneur d an s  notre pro- â g é e  de 60 ans. ‘ n a issan ce  de l'accusé ?
En arrivant sur le sol am éricain , ces A nglais jugèrent qu 'il était cultivateurs, le long du fleuve, n ont p resque n en  sem e jusqu a  pro- vince ju sq u 'à  il y  a une quaran- Ses funérailles auront lieu de- Cette cau se  s'est term inée cet
im possible que les sujets de deux nations si différentes pu issen t vi- se " ' '"  La ,<??tr,es,se s !  ,f° lt s f " llr f n P lusieuTS. e n d ro its ...  Et -encore : la ine d 'an n ees . alors que l'usa- m ain  en l'ég lise de Saint-Coeur après-m idi alors que les jurés ont
vre côte à  côte sur le m êm e sol et vivre en  paix. Au surplus, les | " Nous vo ila  a  la  mi-juin et les travaux  agricoles ne sont p a s  plus g.3 des palm es exotiques, d ail- de M arie et elle se ra  inhum ée rendu  un verdict de coupab le ,
qens de Boston qui croyaien t que tout ce qu i était la  m er leur ap- ; a v a n c e s  ils n étaient au  1er m ai des an n ées d e rn ie res» . leurs plus appropriées, s introdui- d an s  le cim etière Belmont.
parlenait virent d 'un fort m au v ais  oeil ces nouveaux  venus de Fr an- . , 7 . . .  sit d an s  les v illes et v illages. Ce- Feu Mme Fillion la isse  d an s  le Puis, l'honorable juge Wilfrid
ce s 'ad o n n er à  la  pêche et au  com m erce du poisson avec la  France. |_6 CSSlOf, HOlfB BfïïUlBITIB pendan t, les cultivateurs pour un deuil ses enfants : MM. J.-Adé- Laliberté a  prononcé le s  senten-
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^  ^ „« J ,  gendron ^  ^  ?
Voila pourquoi les A cadiens nous ont toujours ete sym pathi- j m es de M ontréal; il l 'av a it au ssi dessiné com m e « support » d a n s 1 ---------  nolne A do phe Trem blay, aum o- Pr.cev.lle a  reçu une punition de

ques. Leurs souvenirs et les nôtres ne peuven t se dissocier. , un écusson  de fantaisie qu 'il s 'é ta it fait vers 1815». • A vancem ent rap id e  depu is le dé ^ J llrcd ® la m aison -mere des six mois de prison.
O n voit le castor d an s  les vignettes de •• l'Histoire de la  Nou- but de la guerre, a lo rs q u ’il , - ° rS_ .  U osa7fe ' e îmous- l ip p e  Cote a  ete condam ne

velle-France » de Charlevoix. I était lance-caporal. Z  B eaudom  a  huit mois de prison et
Sur la  m édaille  que  Louis XIV fit frapper pour rap p e le r la ---------- f  p ? ls p c  1 c s" ° . u n ® ° m endc de $500.00 et, a

défaite  d e  Phipps à  Q uébec -en 1690. un  castor s 'av an ce  tim idem ent Le cap ita ine  Jean-M arie Gen- , ' 11 ?  n r .° . M a.res ' f e.s ° a V u paiem ent de cette som-
vers u n e  femme qui trône avec  m ajesté, sur les trophées enlevés dron. fils de M. et M me François F’ n R Cal\  -Cre ' e , n ?. 1_ m e- a  huit mois additionnels pour 
a  l'ennem i : figure sym bolique de la  nouvelle et de l'ancienne G endron, de Mont-Joli, vient d'ê- ™ CQp °!n ' T &:2S, , e jS ; ? volr Perdre a  la com pagnie

tre prom u récem m ent du rang  de =°eurs Mme Emile Trem blay, de Jam es R ichardson un m ontant as-
C 'est probablem ent M. de Frontenac qui donna au  g rand  C apita ine à  celu i de M ajor. | , ,e ' Gf  ° V\  f cz considerable et avo ir donne

I Le M ajor G endron  a  eu  beau- Leonard et Ste-Luce, du Bon Pas- le m auvais exemple.
.  . . . . . .  , ________  Ic o u p  d 'av an cem en t d a n s  l'a rm ée ,a lnsi ^  p lusieurs neveux
A pres avoir assiste  a  une lam en tab le  d ecadence  du vieil I I deouis le débu t de la  ouerre ’st n leces- entre au tres M. J.-P. La Cour s 'est a journée à  ven-

art do sculpture sur bois jad is h au tem en t p ra tiqué  au  C a n a d a  fran- L inOUSUl B lOl BSl IBfB I Q u a n d e ll<» éc la ta  le m ajor Gen T rem blay, de notre ville, proies- dredi prochain  pour perm ettre à
çais. qui a  produit de ce côté des artistes rem arquab les , nous pou-: Bien que nos ancêtres considéraient tout d 'ab o rd  la  forêt ' dron était m em bre de l'a rm ée ré- ®eUT, aTu Sém inaire, et M. Pieire- l'honorable  juge S avard  de venir
vons rem arquer une sorte de ren a issan ce  d u n  m odeste m etier q u i . , commo une ennem ie qui les em pêchait de faire de la  terre, il est gulière com m e lance-caporal. Le Eml.1® TrcC.?lb î ° Y.' f ® * ™ 1 de L“ - rend™ ses sentences d a n s  les
pour un peu. allait entrer d a n s  le dom aine  des souvenirs can  a- certain  que  les prem iers colons songèrent à  tirer des revenus de 9 septem bre 1939. il fut prom u ^ V* n v E, v lt ^  bel!e ' soeur de cause,s ont ete p la id ees  de-
diens et y dem eurer a  jam ais inerte. Il est donc heureux q u  avec  in d u s t r ie  forestière. Sergent et partit pour l'A ngleter- Ph ,J. Fillion, ancien  recteur vant lui.
les Bourgault. pour ne nom m er q u e  ceux-là. on ait pu faire con- Cette industrie fut m êm e la prem ière qui leur procura des re. Au mois de décem bre 1939 il de 1 Université L aval et supérieur
naître 1 art de la sculpture sur bois ou se sont m anifestes nos pre- revenus. Il est bien norm al que les F rançais é tab lis a u  C an ad a  aient fut prom u Sergent-M ajor. En dé- d u  S ém inaire de  Q uebec, du  Rev.
m iers artistes et qui est lu n  de nos a rts  les plus anciens O n sait ten ,é d 'en  tirer des a v an tag es  susceptib les de les a ider à  poursui- cam bre 1940 il com m ença un J 'ef®K ,,0SHepb FUb° " ' d 'P'B" et de3“  , ? cPoP M ien Sly,le R enaissance . Il fut im porte de F rance  e t, ^  leur travail. » Q uelques personnes so igneuses de leurs affaires, cours d'officier, qu 'il term ina en ‘ ? b b e - Hector Fllhon' tous Uois 
des 16b8 M gr de Laval, prem ier eyeque de la  N ouvelle-France, ou- - écrivait le Père Le Jeune, telles qu 'il en faut en ce pays-ci. me té- avril 1941, avec  le ran g  de Lieu- d e =!,d e s ' . , ,
vrait notre prem iere ecoie d arts et m etiers a  St-Joachim pu is p eu  s o ig n e n t  q u e lle s  envoient en F rance du « M airin » et des a is de tenant. Au m ois de janv ier 1942. , .N° “ S p f.lons la  îam dle en dem l
apres, une deuxiem e au  sém inaire  de Q uebec. D ans ces deux  eco- chêne et quelques autres bois pour les nav ires ju sq u 'à  la  valeur il fut prom u C ap ita ine , en Angle- d a 9.reer E x p re s s io n  de nos bien
les on enseignait surtout la sculpture su r bois. _ , 'd e  dix m ille francs, et tout ce la  n 'es t p a s  le travail d 'un  an , car ils terre, revint a u  p a y s  n a ta l et fut sinceres condo léances.

Fait in téressant et rare , il est facile d e  suivre le cou ran t et ont em ployé une partie de leur tem ps au  défrichem ent des terres; envoyé à  l'Ecole de Brockville
I je souha ite ra is  une c inquan ta ine  de fam illes com m e celles-là ».

» .

pour

.

Serge DUHAMEAU. i

RENAISSANCE D’UN
ART France.

roi l'idée  de représen ter a insi la colonie naissan te .

AU CO LLEGE D E S  F R E R E S  
DU S ,-G ,

Jeudi, le 1er avril, a u  Collège 
des Frères du Sacré-Coeur de Ri- 
m ouski, eut lieu la  réun ion  m en­
suelle du club 4-H, à  laque lle  é- 
tait invité M. A rm and Fafard , I.F., 
qui prononça une causerie , ap rès 
avoir exam iné les nom breux ex­
hibits exécutés p a r les  jeunes 
m em bres du Club. Au p rogram ­
m e des activités de ce m ois-ci fi­
gure la construction de m aisons 
d 'o iseaux.

PR IX  DU LAITla v ague  de faveur que connut cet a rt d an s  notre pays. Les m aî­
tres ont été a isém ent reconnus g râce  aux  travaux  de leurs é lèves 
et cela  à  travers les deux siècles et dem i qu i nous sép aren t de  nos 
prem iers sculpteurs sur bois. C 'est, sa n s  doute, à  Mgr de L aval
surtout que nous devons ce qui a  été l'une des richesses de notre La principale période de boustifaille de l'an n ée  est finie; une
p ay s  et ce qui le se ra  de nou v eau  si nous lui .accordons toute l ot- de p lu s  d a n s  nos an n a le s  gastronom iques.
tant ion nécessaire . Mgr de Laval, se ren d an t com pte de la  néces- Q ui d ira  jam ais l'histoire de nos « b althazars » ? Q ui en fera
sité pour les prem iers hab itan ts de  la  colonie d 'une  certa ine cul- jam ais  la  statistique ? Elle débu tera it aux tout prem iers jours de la D im anche, eut lieu  une réunion . .
ture et d ’un am our relatif du b eau , a lla  en F rance  où il em b au ch a  ; N ouvelle-France alors que C ham plain . Lescarbot et leurs com pa- des m em bres du  S yndicat de Tin- r®?°lv®nt une prune de .02 p a r
des artistes en  tous genres : pein tres, m enuisiers, tailleurs de p ierre, gnons s 'am u sa ien t aux soupers de « l'O rdre du Bon Tem ps » en dustrie du Bois. P lusieurs ques- p. , e du  gouvernem ent provrn-
orfèvres, sculpteurs, etc. . . .  A cadie . Jusqu 'aux  Indiens qui banqueta ien t, versan t m êm e d an s  tiens furent d iscu tées, entre au tres  Cla *

M. M arius B arbeau  divise en  trois périodes l'expansion  de les d iscours qui n 'en  finissaient plus, com m e de nos jours. , celle de la  possib ilité  d 'u n e  aug-
1 art de la sculpture au  C a n a d a  : la  période de fondation qu i s e 1 C a r les ban q u e ts  des indiens ressem blaien t aux  nôtres, faut- m entation de 7 cts de l'heure,
term ine à  la  mort de Mgr de L aval en 1708; la  période de la  der- il croire, surtout en ceci que  le nom bre et la  longueur des discours Les délégués du  S yndicat ont ren ­
t iè re  partie  de la  dom ination française  en A m érique alors q u e  les en  é ta ien t la  principale caractéristique. Au m ois d 'aoû t 1670, M gr contré, cette sem aine , les repré-
La Brosse, à  M ontréal, et les Levasseur, à  Q uébec, s'efforcent d 'i - 1  de L aval b ap tisa  un g ran d  chef indien de la  nation  H uronne et sen tan ts de la  com pagn ie  Price et 
miter la  R enaissance française  d a n s  ses dern iers progrès; enfin, l a 1 qui s 'a p p e la it G arakontié. A cette occasion, on lui offrit b anque t espèren t que  leu r d em an d e  sera
période la  plus im portante, celle qu i suit la  conquête du p a y s  p a r . a u  cours duquel un  chef indien  fit un  m ém orable  discours dont on ratifiée.
l'A ngleterre et où la  sculpture affirme une véritab le  indépendance.

La liste serait assez  longue de ces artistes, des sculpteurs
surtout, choisis ici et là  depuis la  conquête  du  C an ad a . Il suffit et dont la  basilique  de Q uébec contient p lusieurs des chefs-d'oeu-
d ’en nom m er quelques-uns dont on trouve au jou rd 'hu i m ain ts échan- vre. Plus p rès  de nous il y  a  Louis Jobin q u e  nous av o n s  person-
lillons des travaux  d an s nos vieilles ég lises en particulier. Ainsi, nellem ent connu alors qu 'il c é léb ra  son 80e an n iversa ire  de nais-
Louis Q uevillon. l'un  des a rtisan s  am en és de  F rance p a r  M gr de sanco . C e fut, à  bien dire, le  dern ier de nos g ran d s  a rtisan s de la
Laval, fut un  véritable m aître d a n s  la  sculpture et l'architecture, de R en a issan ce  française  au  C an ad a . Il rep résen ta it a u  d ébu t d u  p ré­
m êm e que ses trois Ris, qui tous la issèren t de nom breux élèves, sen t siècle la  dernière p h a se  d 'u n e  Ecole qu i se couvrit de gloire
Bibaud dit de  lui qu 'il « orna des ég lises d 'u n  bout du p a y s  à  T a u -1 en  Italie et en F rance et qui fut celle qui s 'im p lan ta  en  Nouvelle-
tre pendan t qu 'il formait un g ran d  nom bre d 'é lèv es  ». O n cite en- F rance av ec  M gr de LavaL
core Joseph Pépin, de Sault-au-Récollet. le disciple favori de  Que-1 Souhaitons que nous ay o n s  d an s  l'av en ir au tan t d e  raisons
villon et son continuateur, dont c inq  fils furent des scu lp teurs de 1 de lo u an g er les artistes et les a rtisan s  de l'école m oderne
belle réputation; François-Thom as B alllargé, au tre  élève de  Q u e -1 en  av o n s  d'être fiers Se nos an c ien s artistes.
vlUon, dont les connaissances en  architecture étaient remarquables i

com m e instructeur, endroit où il
est actuellem ent. Nos p lus sincè- 

! res félicitations à  ce jeune mili­
taire de 28 ans.L e s  l e ç o n s  d ’u n  s a u v a g e Le prix du lait, à  St-Donat et 

Luceville, a  été fixé dernièrem ent 
à  .09 la  pinte, de sorte que les 
consom m ateursA CTIV ITE SY N D IC A LE n 'au ron t q u 'à
p a y e r  7 cts, pu isque les vendeurs

'

la  corporation scolaire d e  Ste-Fé- 
licité d an s  une cau se  où  la  d e ­
m an d eresse  était une institutrice 
Mlle Lucienne Otis. Celle-ci a  été 

P ar jugem ent rendu  ces  jours condam née à  p a y e r les frais d e  
derniers, la  cour de  m agistrat du  l'action av e c  dépens. C ette ca u se  
district a  donné g a in  de  cau se  à  s 'est instruite à  Rimouski.

S te -F E L IC IT E

JO L I SOIREE ARTISTIQUED écès.— Le 5 avril, est décédé  
à  Mont-Joli M. H erm énégilde Si- 
rois, hôtelier. O utre son épouse, 
m ad am e Strois (M.-A. Decham- 
plain), lui surv ivent trois fils MM. j q u 'on t voulu réa liser quelques citoyens de notre ville en  organl- 
W ellie Sirois, d e  Mont-Joli, Jean- sont La soirée qui se ra  donnée a u  Sém inaire, jeudi p rochain , le  15 
Baptiste Sirois, d e  Rimouski, et avril, à  8 heures. Nous aurons le p la isir d 'en tend re  l'o rchestre du 
Louis-Joseph, d e  Bathurst, et une Sém inaire, la  Petite M aîtrise de la  C ath éd ra le  et la Société chorale 
fille, Mme J.-B. D echam plain , de de St-Robert Bellarmin. Ennfin qu e lq u es sketches comiques procu- 
Ste-Luce. Il é ta it le frère d e  Mme reront des déten tes opportunes, qui faciliteront une  attention  soute- 
Joseph Faucher, d e  Rimouski. n u e  et une  m eilleure in telligence de  la partie  musicale.

La population  de Rimouski est e n  m esure de goûter les bel­
les choses. LUI DONNER QUELQUE CHOSE DE BEAU : vo ilà  ce

que nous

Serge DUHAMEAU.



Rlmouskl, vendredi, 9 avril 1943Page 2 LE PROGRES DU GOLFE
ALLOCUTION DE M e AM EOEE m  ™ „ G 1 ORGANI SATI ON DE L’EM PR U N T AU C .A .( B ) T .C .  5 5  C.A

CARON, C .R . S .  T J  D 4 N S  L» M N  R IM O U SK I, P ,  Q. , „ m e r c le  b lc „  c o td ia le m = „ ,  m Ea d ,  ,
I letier e t  m a d e m o ise lle  C o lette  G a- . . . .  . ----------- q u i ont b ien  v o u lu  m e  ren o u v e ler  m on  m a n d a t à  1 adm in istration

g n o n . Le com ité  d o rg a n isa tio n  du  4 e  Le co m ité  d 'o rg a n isa tio n  d u  4e  d e  cette  v ille  pour u n  autre term e.
U n m erc i tout s p é c ia l  est ég a - em prunt d e  la  v icto ire a com m en - em prunt d e  la  V icto ire pour le  j e  8Uig g ra n d em en t h on oré  et to u ch é  do cette m arq u e  d e  con-

lem en t a d r e s s é  a u x  so llic ite u se s , c c  s e s  a ctiv ité s  en  v u e  d organ i- C a m p  55, v ien t d 'être form é, corn- f ia n c e  qu i m e  p rou ve  q u e  notre d ern ière  adm in istration  a  m érité
tant d a n s  la  v il le  d e  R im ousk i ser la  q u atrièm e c a m p a g n e  au  m e  su it :  votre a p p rob ation .
q u e  d a n s  to u tes le s  p a r o is s e s  du  sou scrip tion  qui s  ouvrira d a n s  la  P résid en t h on ora ire , m ajor H en- A  l'ex p ressio n  d e  toute m a  r e c o n n a is sa n c e  lù p lu s s in cère ,

nipcHémois**lies et co m té . d ern iere  se m a in e  d avril. Le co - ri L abrie. O .C .; p résid en t, cap t. je  p eu x  b ien  pour le  m om en t v o u s  assu rer  de m on p lu s  entier dé-
M esd a m es , m e s a e m o is -  J 'ad resse  a u ss i m a  reco n n a is - m ite r e g io n a l d e la  c a m p a g n e  s e -1 G ilbert F orest. T.; trésorier, cap t. v o u em en t, d e  ce lu i d e m es c o llè g u e s , et d e  notre d ésir  d e  v o u s

m essieu rs , é t e n d r e  à  sanc-e a u x  m e ss ie u r s  du  c le r g é  ra e n c o r e  s o u s  la  d irection  d e  M . R obert D ion; secré ta ire , Lieut. D a- serv ir  du  m ieu x  qu'il n o u s se r a  p o ss ib le  d e  le  faire d a n s  le s  cir-
L orsque je février der- d a n s  c h a q u e  p a ro is se , q u i ont jyE m ile C a rn ea u , courtier d e  n ie l D oran; p u b lic is te . Lieut. G as- c o n sta n c e s ,

c e  m em e p o ste , le  25 ^  : co m m en té  fa v o ra b lem en t l'o eu v re  < > < * e c . aura so n  b u reau  a l  ho-
nier, a  1 o c c a s io n  d e 1 ou  - b ie n ja isa n te  d e  la  C roix-R ouge, 'e i d e  v ille  d e  R im ousk i. M em b res ; cap t. J.-L. M acK ay .
d e  la  c a m p a g n e  . . qu i ont sou scrit p er so n n e llem en t , ^e -  o rg a n isa teu rs, d a n s  le  corn- £.D „ co m m a n d a n t en  seco n d ;
R ou ge c a n a d ie n n e , ) exprim a  d e  leu rs prop res d en ier s  et en- le et d a n s  la  le g iu n . s o n , ,o . .o o s  cap t. R. D u b é , Adjt., O .C . C ie  R. 
lors 1 esp o ir  e  a  con  j i„linr,lle  ! c o u r a g é  leu rs p a r o is s ie n s  re sp e c - sur *'3S %eux et prép aren t la  ca m - H. Q .; ca p t. h on . L. L arocq u e, au-
com te d e  R im ouski s e  d is tin g u e  ^  ^  ^  P p a g n e . M. P aul B ussi *res a v - ,  m onter; cap t. V. B olduc. O .C . C ie
rait en core  u n e  1015 ®°, • M erci e g a le m e n t  a u  p o ste  d e  c n a rg e . com m e l'a n  dern ier, d u  ,, A  »; cap t. P.-E. D u m a s, O .C . C ie
prit c iv iq u e  e  <ïu e  1 rad io  CJBR. au x  journaux lo c a u x , co m te  d e  R im ouski, et M. P.-a I- u B »; lieu l. A . L a v o ie , 2e  com -
pour la  c a m p a g n e  e ]e  pr0g rès  du  G olfe  et l'E cho du  kert G u a y  du com té d e  lv iatane. m a n d a i,!  C ie  « C »; ca p t. M.-C. V ien n en t d e  paraître, d a n s  la  o e u v r e s  d art et q u i ^
atteint si n o n  e p a ss e . i B as St-Laurent. pour av o ir  m is D an s *e  com té d e  M a ta p éd ia , la  L an iel, O .C . C ie  •* D >•; cap t. hon . C o llection  C h a m p la in , d eu x  nou- ™jeu ,x CIU0 d e s  d escrip tions, a-

Lors d e  a  , . p  • ' gratuit-sm ent leur m ed iu m  d e  pu- c a m p a g n e  sera  con d u ite  par M. G. C outurier, au m ôn ier . v e a u x  livres d@ G érard M orisset, k jlete et le  se n s  décoratif e n os
la  so c ié té  c a n a  îen n c . . b lic itc  à  notre d isp osition . N a p o lé o n  B oudard, ta n d is  q u e  M. Le co m ité  s e  p ro p o se  d e  d é p a s-  *< P h ilip p e Liébert » et « E volution  v *eu x  m aîtres. ,
R ou ge r eçu e  a n s , c o  «174 otT M erci à  M. le  m a ire  et à  MM. Ernest L abrecque aura c h a rg e  ser  d e  b e a u c o u p  l'objectif q u i lu i d 'u n e p iè c e  d 'a rg en ter ie» . Ch.a- ^ p r e s  î ,a v ?1lr Grosse, d a n s  son  
R im ouski la  so m m e e • • ; je s  é c h e v in s  pour a v o ir  fourni un  £ ;s co m tes  d e  R iviere-au-L oup et est a s s ig n é  et a  d é jà  c o m m e n c é  q u e  v o lu m e , d e  form at in-16. corn- " C oup  d oe il », un ta b lea u  p ano-

s - r s 1 ™  2-  —  — *  «  "  C l f  -  - 24 ™  S L T Æ J r ï ï :
£ - 2 *  ? w  - c o .  « u , , , ,  Po „  i s  liv h es  ue  s u c r e  par  - 2 , i . * s s 3 S c . ^ s r d £  j r d ^ a S o , , ° r , :
la  so m m e e . , , a v o ir  p rêté  d e s  c la v ig r a p h e s  a u  PPR^flWNP prem ier  d e  tou s le s  c a m p s  du  Ca- b o is , d on t on  a v a it  d ep u is  lon g- V e ®' d a n s  le  d eta il d e  la  v ie  et
a u g m en ta  io n  - -° p er so n n e l d e  1-o r g a n isa tio n . ■ C floU llilC  n a d a  q u a n t a u  résu ltat ob ten u  tem p s o u b lié  lie  nom  et le s  oeu - do la  carrière de n o s artisans.
tant r eçu e  e n  • Il y  a v a it  d e s  so u scr ip tio n s  ----------- our sa  c a m p a g n e  d e  sou scrip - v re s . N é  en  B ou rgogn e v ers  1732,

Ce n e u v e  o jec pour d e s  m on tan ts c o n s id é r a b le s ;  O n dit qu e la  C om m ission  d e  .on à  l'Em prunt d e  la  V ictoire, et m ort à  M ontréal en  1804. L iébert —
non s e  e m e n  a  c ln u ™o u s Jen_ il y  en  a v a it  a u s s i d e  m o d e s te s , prix au rait d éterm in é  la quantité  e C om ité e st b ien  réso lu  à  faire est le  p lu s se n s ib le , le  p lu s spiri-
p a s s e  et v o u s  a v e z  ^  m o is  je su is  c o n v a in c u  q u e  cha- m ax im u m  d e su cre  à  la q u e lle  au - out en  so n  p ou vo ir  pour con ser- tuel d e  n o s  scu lp teu rs d 'autrefois,
dre c o m p e  p ar e s  J ̂  e  cu n  a  d o n n e  se lo n  s e s  m o y e n s  et ra droi, la  m é n a g e r a  pour u  er c e  c la s s e m e n t  cette  a n n é e  V ingt-quatre gravu res, in éd ites

d e la  s e m a in e  _rn <- q aV e c  le  p lu s  gra n d  coeu r. b r ica lion  d e  s e s  confitures. C ette n co re . p ou r la  p lupart, perm ettent au  lec-
La so c ié té  c a n a d ie n n e  d e  la  q u an tité  serait d 'un m ax im u m  d e  - leur d e  com p arer entre e lle s  le s

C roix-R ouge sera  d on c  en  p osi- q u in ze  livres par p erso n n e . — o e u v r e s  tour à  tour
lion , en co re  en  1943, d e  fa ire tout — ...

M E SS A G E  DU MAIRE RAOUL FA FA R D , DE M ATANE•I I

Bébé Soulagé 
De Son Rhume

P résident con jo in t d e la  cam p a-  
d e  l'A id e  à  la  C roix-R ougegn e

(Le 5 avr il 1943, a u  p o ste  CJBR)
M

Dort J " a
4 /ton P arad is . ! R aoul FAFARD. m aire.

LE S A R T S EN NOUVELLE- x , v " : , T % ±  %Tdl'^ °T
s 'en  ren d  com p te  fa c ilem en t a  la  
v u e  d e s  gravu res q u e  l'auteur a  
em p ru n tées à  l'Inventaire d e s  

m arquent.

Voici u n e  m éd i­
cation réellem ent 
éprouvée dans les 
familles, une médication qui agit 
d .  2  fa ç o n s  à  la  lo is  pour soulager 
les souffrances de l’en fan t en ­
rhum é—p e n d a n t  s o n  s o m m o ill

I l  s u f f i t  de  f r ic t io n n e r ,  au  
coucher, su gorge, sa  poitrine et 
s o n  d o s  avec du Vicks VupoHub. 
Im m é d ia te m e n t, le V upoR ub 
commence à  apaiser les spasmes 
de lu toux, calme la  douleur ou 
la gène m usculaire, et am ène un 
sommeil reposant e t réparateur. 
Souvent, au  réveil, les souffrances 
ont, en grande partie, disparu.

Pour le bleu de votre enfan t, 
essayez Vu|Kifîub ce sol-même. 
Il doit ê tre  efficace, car, en cas 
de rhum e, la plupart des m ires  
emploient le Vleks VapoRub.

FRANCE

i

(C om m uniqué).

nÉiLFCM EUX

THÉ ET CAFÉ
ea u x
le  total p erçu  d a n s  le  com té d e  
R im ouski. cette  a n n é e , éta it d e  
S3.201.88, c e  qui éq u ivau t à  112%

S B = s £ f S  s æ s s s s  “ "! «
d on c d a n s  le s  c ir c o n sta n ces  très rép u ta tio n . 
sa t is fa isa n t et le  com te de m - 
m ou sk i a  droit d ’être lier du  ré­

e lg r a v e s
Le 2 avril, a  é té  b a p tisé  Joseoh- p la isa n te s  d e  cet ex ce llen t scu lp - 

Denis, e n ia n t d e  M. et M m e A n- teur. 
o n io  D esro siers. Darrain  et m ar­

ra in e , M. et M m e R a y m o n d  R oy, m a is  sûr» d e  l'argen terie  ca n a -  
,n c le  et ta n te  d e  l'enfant. Por- d ien n e . l'au teu r d e  « C oup  d 'o e il 

u se , M m e G érard  St-Pierre. sur le s  arts » a  ch o is i un objet li- 
, . D 'a p rès un  r e c e n se m e n t fait turg ique d e  construction  com p li-

seront d istribues p ro ch a in em en t | par |e  cu ré  C h s C harette , il y  q u e , l'en cen so ir . A v e c  leur iné- 
a n s tou tes le s  z o n e s  v u ln é r a b le s  , 3g p a r o is s ie n s  en  s e r v ic e  mili- p u isa b le  in g én io s ité , n o s  orfèvres  
e a p ro v in ce  d e  Q u e b e c , s e io n  ta ire d on t 24 d a n s  le  se r v ic e  actif, ont m o d u lé  à  l'infini sur d eu x  s ty ­

lo  p o p u la tio n  et la  p osition  ___________________

MW
Pour m ontrer l'évo lu tion  len te

M ontréal.—  D es m a s q u e s  à  m ?

P ou r un plus grand ren dem ent achetez la  
m eilleure qualité.

su lta t ob ten u .
D ès q u e  la  c a m p a g n e  fut term i­

n é e , le s  quartiers g én éra u x  d e  la  [ ' H O N .  J , " A ,  B R I L L A N T  D A N S
so c ié té  c a n a d ie n n e  d e  la  Croix- n r T T r  n n i i n i n m r
R ou ge, à  M ontréal, n o u s  firent C E T T E  C O M P A G N I E
p arven ir  un  m e s s a g e  q u e  je v o u s  
cite  c i-a p rès :

« Q u e  le s  rem erc iem en ts d e s  En trava illan t d a n s  sa  b ou tiq u e,
m em b res  d u  b u rea u  d e  d irection  O T T A W A .—  Le m in istre d e s  M. A n to in e  L év esq u e  s'est
so ien t p r é se n té s  à  c h a c u n  d e s  M u n ition s et A p p ro v is io n n em en ts  b royer un doigt d a n s  un p lan eu r , 
p résid en ts  d e  district, et à  ch a - a n n o n c e  la  form ation  d e  la  De- O n lu i d o n n a  le s  so in s  le s  p lu s  
cu n  d e s  so llic iteu rs à  travers la  j fer.ce C om m unication .- L::.iit-:-i, u rgen ts et on le  transporta  
p rov in ce; a u x  com ités d e  la  cam - n o u v e lle  c o m p a g n ie  qui appar- te à  l ’H ôpital St-Joseph d e Ri- 
p a g n e . a u x  e m p lo y é s  d e  b u rea u  tien d ra  e x c lu s iv e m e n t à  la  Cou- m o u sk i, où il dut sub ir l'am puta- 
b é n é v o le s . a u  p erso n n e l d e  la  ro n n e  et qui sera  s o u s  la  d irection  tion d e  so n  doigt. Il e s t  m ain te-  
c a m p a g n e , en fin  à  tou s ceu x  q u i d e  c e  m in istère . C ette c o m p a g n ie  nant d e  retour d a n s  s a  fam ille  et 
ont p rêté  leu r  a id e  s i e ff ica cem en t se r a  c h a r g é e  d 'effectuer la  coor- il a  m e m e  repris so n  travail, 
a u  cou rs d e  la  c a m p a g n e  et q u i d in a tio n  d e  certa in s se r v ic e s  de ”~'"

teq iq u e  d e  c h a c u n e , a  a n n o n c é  le  
com ité  d e protection  c iv ile  a  la  
su ite  d 'u n e  sér ie  d e  réu n ion s .
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T A I R E  P O U R  LA R H U B A R B EA  m on  tour, il m  app artien t en  a u  b é n é fic e  d e s  forces a r m ées , et 
m a  q u a lité  d e  présid en t-con jo in t d 'ob ten ir  à  cette  lin  l'éq u ip em en t
d e  la  c a m p a g n e  d a n s le  com té  d e  su p p lé m e n ta ir e  qu'il faut. La C om m ission  d e s  Prix et du
R im ouski, d e  rem ercier tou s c e u x  Le p rés id en t d e la  n o u v e lle  C om m erce en  tem p s d e  
qui, d irectem en t ou in d irectem en t, c o m p a g n ie  d e  la  C ou ron n e est M. a c c °r d e  une ration d e  su cre  sup- 
d e  p rès ou  d e lo in , p ar  leur Ira- R.-C.-A. H enry , v ice -p rés id e n t d e  P fem en ta ire  au x  p erso n n es  qu i 
v a il ou  p ar leur argent, ont con - la  M on trea l Light, H ea t a n d  cu ltiven t la  rh ubarbe d a n s  leu r  
tribué à  c e  m a g n ifiq u e  résu ltat; P o w er  C o n so lid a ted . Le c o n se il jarc“ ” - D ep u is le  1er avril, le  
m e s  fé lic ita tio n s  et rem erc iem en ts d 'ad m in istra tion  s e  c o m p o s e  d e s  p on  ^ °  ‘ . feu ille t b leu  du  
von t d 'a b o rd  à  m e s  p lu s  p ro ch es  m e m b r e s  su iv a n ts  : M. d e  G a s p é  fîe * ° e  J a 'i°n n em en t va u t pour  
co lla b o ra tr ices , so it m e s d a m e s  B ea u b ien , in g én ieu r  c o n se il ém i- ac  . * d un e livre d e  su cre  pour  
W ilso n  et Paul-E m ile G a g n o n , a u  n en t d e  M ontréal; M. J.-A. Brillant, a PPreler *a  rhu b arb e. O n c a lc u le  
trésorier M. Jean  A lla ire , a u x  se - in d u str ie l d e  R im ousk i. M. H.-H. q u e  c e l*f q u antité  d e  su cre  per- 
créta ires-con jo in tes m a d a m e  D oak  L ong, p ré s id en t d e  la  H.-M. L ong ™2*.tra °  em p lo y er  c in q  liv res d e  
et m a d e m o ise l le  G au d rea u , a u x  L im ited, d e  M ontréal; et M. A.-T. r“ u k a rb e  Par p erso n n e . C ette ra ­

tion sp é c ia le  d e  su cre  a id era

gu erre
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p u b lic is te s  m a d a m e  L éon L educ O ’L eary , h o m m e d 'a ffa ires  
et M. H enri F iset. et a u x  m em b res  v u e  d e  H alifax .

su r­
tout le s  fem m es d e s  cu ltiva teu rs  
qui cu ltiven t d e  la  rhu b arb e.

Il faudra , c ep en d a n t, u tiliser  
I su cre  a v e c  d e la  rh ubarbe a v a n t  

le  1er juin, car le  co u p o n  b leu  N o  
1 n e  sera  p lu s v a lid e  a p rès  le  31 
m ai. Les au tres c o u p o n s  b le u s  n e  
p e u v e n t être e m p lo y é s  ju sq u 'à  

1 n o u v e l ordre.

en
m m
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/

RATIO N -A CT li AIJ  T ES
Dernier appel au sujet du sucre 

pour luise en conserve
Y. 'u- n 'avez plus que quelques 
jo u rs—plus exac tem ent jusqu 'au  
15 avril—pour envoyer votre de­
m ande lie surre  ]>our m ise en 
conserve :i votre Com ité local de 
rationnem ent. Com plétez la fer- 
m ule de  dem ande qui se trouve 
dans votre carne t d e  ra tionne­
m ent, puis joignez-y celles des 
au tres personnes que vous devez 
nourrir, après avoir mis le 
num éro de série propre à  cha­
cune d'elle, et envoyez im m édia­
tem ent le tou t votre Com ité 
local de rationnem ent.

Coupons de beurre
Les coupons Nos 1. 2. 3, et 4 

sont m ain tenan t valables, 
coupon N o 5 deviendra volai 
le 10 avril. Tous ces coupon-; 
seront valables jusqu’au  30 avril 
inclusivem ent.
Le coupon de beurre No 6 sera 
valable le 1 7 avril; le No 7, le 24 
avril; le N
le 8 mai. '1 nus ces coupons seront 
périm és le 31 mai.

Le bul du programme de la mise 
en conserve

Le b u t de  la cam pagne de la 
mise en conserve dom estique est 
d ’engager les ménagères a m ettre  
la plus grosse quan tité  possible 
de fru its  en conserve avec la 
plus petite quantité possible de 
sucre. Ceci implique, naturelle­
m ent, que la mise en conserve 
im porte plus que la fabrication 
des confitures e t des gelées.
On ne doit fias utiliser le sucre 
to u r  la mise en conserve tic 
fru its secs, m arinades, légumes, 
courges, citrouilles, tom ates ou 
]>our faire  du vin. Si vous voit ; 
servez du sucre pour l’une ou 
l’au tre  de ces fins, vous devez le 
prendre même votre ration  
régulière hebdom adaire.

Touristes d’été
Les touristes séjournan t plus de 
h u it sem aines au  C anada, qui 
désirent du  sucre pour la mise en 
conserve, doivent faire leur de­
m ande à  un Com ité local de 
rationnem ent. Si la dem ande est 
accordée, elle sera établie  sur la 
même base que celle des citoyens 
canadiens.

P
Le St-MATTHIEU

D é c è s  de M m e A im é B eau lieu .
- A  St-M atthieu est d é c é d é e , à  

1 â g e  d e  76 a n s  et 8 m ois, M m e  
A im é  B eau lieu  (E rnestine C hé- 
nard). S on  se r v ic e  et

1
E \V ■

le 1er mai: 1 ms a  sép u ltu - ! 
re ont eu  lieu  jeud i à  10 h eu res. | 
M m e B eau lieu  éta it la  so eu r  d e  
M. le  c h a n o in e  E douard C h énard , 
c h a n c e lie r  du  d io c è s e  d e  R im ou s­
ki. e t d e  M. l'a b b é  P h ilip p e C h é ­
nard, du  M on astère  d e s  U rsu lin es  
d e  R im ouski.

e.
% --.aI % -/

Q uelques grains d e  blé sur une tige 
. . . C 'est bien peu ? M ais a jvu tex­
tes aux grains d ’un autre épi, puis à 
ces deux ép is jo ignez-en  un troi- 

vou s aurez p lus d e from ent

O bligations de la V ictoire. Si vou s confiez $100  
P ays, votre cap ita l s ’accroîtra fou s fus an s  

si votre p lacem ent est de $1000,
par année. Songez aux  

nulle e t  une m erveilles que votre épargne d 
jo u rd 'h u i  vous procurera dem a in !

Sucre pour la rhubarbe
D epuis le 1er avril, vous pouvez 
ob ten ir une quan tité  supplé­
m entaire de sucre pour em ployer 
avec la rhubarbe canadienne, 
la.- coupon No 1 de  la feuille sup­
plém entaire "B "  (bleue) vous 
donne droit une livre de  sucre 
utilisable pour la  préparation  de 
m ets avec la rhubarbe. C ette  
ration supplém entaire perm ettra  
la consom m ation d ’environ 5 
livres de rhubarbe, par personne. 
Seul le coupon supplém entaire 
“ B ” No 1 peut servir, il est 
m ain tenan t valable e t cessera 
de l’ê tre  le 31 mai.

au

D E C E S d e $5; vou s
enrichirez de $.10vous—  Le 31 m ars, à  l'H ôpital St Jo­

se p h , est d é c é d é e  M lle  L ouise  
R oy, â g é e  d e  36 a n s . La d é p o u il­
le a  é té  transportée à  S te -A n g è le

| où le s  fu n éra illes  auront lieu  de-
1 m a in . 3 avril.

—  A  l’H ôpital St Joseph  é g a le ­
m ent. le  1er avril, e st d é c é d é e  Ri­
ta B élan ger , â g é e  d e  6 a n s  et 11 
m o is , en fant d e  M. H ila ire B é la n ­
ger, d e  St-Fabien.

—  A  A m qui, le  27 m ars, M. Ed­
g a r  A u d et, in sp ec teu r  forestier, 
est d é c é d é , à  l'â g e  d e  69 a n s . 
O utre son  ép o u se , M m e A u d et, 
p lu s ieu rs  fils et filles lu i su rv iven t, 
a in s i q u e  s e s  so eu rs  M lles  A u d et, 
d e Mont-Joli.

—  N o u s a p p ren o n s  la  m ort do  
M m e R om uald  L avo ie , d e  L ac-au- j

, S a u m o n , su r v e n u e  le  29 m ars.
—  Est d é c é d é e  à  S te-A n n e d e s  (

M onts, a u  d éb u t d e  la  s e m a in e , ; 
M m e A lfred  L ep a g e , â g é e  d e  78 ; 
a n s . !

s ièm e e t b ien tô t 
<]u il n en  fau t pour em plir  les greniers du m onde. 
D e  sim p les g o u tte s  d ’eau gonflent les rivières et 
les répandent sur la p laine. T o u tes les grandes  
ch o ses  ne so n t qu e l ’union de choses p lus p etites . 
A lors, pourquoi d iriez-vous  
d O b liga tion s de la V ictoire sera it trop m odeste  
pour com p ter  d an s l’ensem ble ?

Ull-

Au reste, quoi de plus rassurant que la signature  
du P a y s lu i-m em e au bas d ’une reconnaissance  
de d e tte  ! Les O bligations de 
son t-elles
richesses de la nation  '! E n  cas de I 
pou vez les négocier le plus facilem ent du m onde  
ou,

:
la V ictoire neI que votre achat

pas en som m e une h yp oth èq u e sur les
>vsom, vou s

C ette  lois, n 'h és itez  pas une seconde, 
portan t, c ’e st d ’acheter des O bligations de la 
V icto ire à l’ex trêm e lim ite  d e r 
v o u s ê te s  au nom bre des deux  
C an ad ien s qu i on t souscrit au 3e E m prunt d e la 
V icto ire, so n g ez  à au g m en ter  vo tre ach at. Si 
vou s ne p osséd ez  déjà d es O bligations de la 
V icto ire , eh bien, ralliez-vous à la légion  de vos  
co m p a tr io tes  q u i o n t m is leur épargne au service  
d e  la patrie!

C om m e le grain  d e blé confie au sillon  germ e et 
se  m u ltip lie , vo tre épargne fructifiera dans les

I,‘im ­ m ieux encore, les em ployer pour gager  
em prunt san s ce sse r  d 'en ca isse r  les in térê ts .

■ u n
Dernier avertissement

A vant de vous défaire de votre 
carnet No 1, enlevez la couver­
tu re  de face du carnet, sur 
laquelle est imprimé le num éro 
de  série (avec lettres) qui, re la ­
tivem ent au rationnem ent, res­
te ra  v o tre  n u m éro  p e n d a n t  
to u te  la durée de la guerre. 
M ettcz-la  en lieu sû r pour pou­
voir y  référer au  besoin.

S ises m oyens.
m illions de

Q. Q u e lle  e s t la d iffé ren ce  e n tr e  u n e  O b lig a tio n  
de  la V ic to ire  e t  u n  b ille t de  b a n q u e ?

R. Il n "existe a u c u n e  d iffé ren ce  q u a n t  il la 
sé c u ri té . [.’O b lig a tio n  d e  la V ic to ire , to u t  
c o m m e  le b i lle t  d e  b a n q u e , p o r te  la s ig n a ­
tu re  du  Pays. M ais l 'O b lig a tio n  d e  la  
V ic to ire  ra p p o r te  3%  d 'in té r ê t s  
Ju sq u 'il  I*éch éan ce .

Rationnement de munitions pour 
armes portatives

Les m unitions pour arm es porta­
tives son t su je tte s au  ra tionne­
m ent, afin d 'assurer des appro­
visionnem ents convenables au:: 
personnes qui en on t un réel 
besoin. Parm i res personnes, 
nous classons celles don t la sub ­
sistance dépend de la chasse, le , 
déten teurs de permis, trappeurs, 
prospecteurs, gardiens de bes­
tiaux ou de  propriétés,corps mili­
taires e t certains corps de police. 
Les personnes qui sont déjà en 
possession de m unitions

p a r  a n
Maison de pension

Là où une entente  existe entre  
pensionnaires et m aîtresses de 
pension au  sujet de la  remise des 
dem andes de sucre [>our mise en 
conserve,-si un ou des pension­
naires changent de pension av an t 
la prochaine saison des con­
serves, les personnes intéressées 
doivent s 'en ten tre  entre  elles 
sans passer par le Service du 
rationnem ent.

C e tte  rubrique p a raîtra  chaque sem aine dans ce journal afin devons 
ten ir au  courant des choses re la tives au  ra tionnem ent. Découpez-la 
e t conservez-la pour y référer ou besoin.

SE RVICE DU R A T I O N N E M E N T

—  U n o c to g én a ire  b ie n  c o n n u  I 
et e st im é  d e  T rois-P istoles, M. Ed- j 
m o n d  Rioux, est d é c é d é  le  29 
m ars.

Vous aurez bientôt l’avantage d’acheter des
S t-U L R IC]iour

leur usage personnel on t la per­
mission de  s'en servir. O bligations de îaVicroiRELe 2 avril, le  Dr Jean -Iacq u es  

G a rn ea u  et M m e G a m e a u  (N oël- 
la  R oy) en  route pour S u sse x , N. 
B„ s e  sont arrêtés  ic i pour v is iter  
leu rs p aren ts M. et M m e H orm is- 
d o s  Roy.

Mme Camille Gagné est de re­
tour à St-Ulric après avoir passé 
deux mois à Montréal,

P L IW F
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Le Progrès du Golfe ra » 3Rlmouskl, 9 avril 1943

N écessité  d ’é lim in e r la  m enace 
sous- m a rin e  a v a n t 1 in v as io n  

d u  c o n tin e n t eu ro p éen

C e s  re n fo r ts  a b o n d a n ts  e t le s  m a n o e u v r e s  d e  R o m m e l In d i­
q u e n t  b ie n  q u e  l 'e n n e m i n 'a  p a s  l 'in te n t io n  d 'e n tr e p r e n d r e  u n  D u n  
k e rq u e  lo r s q u e  la  s i tu a t io n  d e v ie n d r a  tro p  c r i tiq u e  e n  T u n is ie  e t 
q u 'i l  a  p lu tô t l 'in te n t io n  d e  c o m b a ttr e  ju s q u 'a u  d e rn ie r  h o m m e  e n  
r e c u la n t  v e r s  le  s e c te u r  n o rd -e s t, d a n s  la  ré g io n  d e  B izerte  e t T u ­
n is , p o u r  y  l iv re r  la  r e s i s t a n c e  u lt im e  c o n fo rm é m e n t a u x  o rd re s  d e  
H itler.

LES DIFFICULTES QUI ATTEN­
DENT L’INVASION ALLIEE 

EN EUROPE

.

(C o m m e n ta ire  d e  la  s i tu a t io n  p a r  l a  B ritish  U n ite d  P ress)

L a  r é s i s t a n c e  q u e  p ré s e n te  a c tu e l le m e n t  le s  fo rc e s  d u  m a ­
r é c h a l  E rw in  R o m m e l e n  T u n is ie  p o u s s e  c e r t a in s  o b s e r v a te u r s  à  
e o  d e m a n d e r  s 'i l  s e r a  p o s s ib le  a u x  A llié s  d 'e n v a h i r  l e  s u d  d u  c o n ­
tin e n t e u ro p é e n  d è s  c e tte  a n n é e .

P o u r  q u e  le s  A llié s  p u is s e n t  d é c le n c h e r  le u r  o ffen s iv e  s u r  
c e  th é â t r e  d e  g u e r r e  ils  d e v ro n t d 'a b o r d  v a in c r e  R o m m el e n  A fri­
q u e . L o rsq u 'i ls  a u r o n t  c h a s s é  l 'e n n e m i d e  c e  fron t, le s  fo rce s  d e s  
N a tio n s  u n ie s  p o u r ro n t s e  s e rv ir  d e s  a é ro d r o m e s  d u  n o rd  d e  T u­
n is ie  e t d e s  p o r ts  d e  B izerte  e t  d e  T u n is  p o u r  lib é re r  la  ro u te  n a ­
v a le  d e  la  M é d i te r r a n é e  e t p ro té g e r  l 'o f fe n s iv e  a l l ié e  q u i  s e r a  la n ­
c é e  p a r  v o ie  n a v a le .

L es  o b s e r v a te u r s  m ili ta ire s  n 'o s e n t  p a s  p ré d ire  c o m b ie n  d e  
te m p s  e n c o re  d u r e r a  la  c a m p a g n e  d e  T u n is ie . M . E lm er D a v is , c h e f 
d e  l'o ffice  d 'in fo rm a tio n  d e  g u e r r e  a u x  E ta ts-U n is , a  c e p e n d a n t  m a ­
n ife s té  so n  e n th o u s ia s m e  ré c e m m e n t e n  d é c la r a n t  q u 'i l  e s t p o s s i­
b le  q u e  R o m rn e l so it v a in c u  a s s e z  tô t p o u r  q u e  le s  a rm é e s  d e s  N a ­
tio n s  u n ie s  e n tr e p re n n e n t  l 'in v a s io n  d u  c o n tin e n t c e tte  a n n é e .

L es r a p p o r ts  d u  fron t n e  c o n tr e d is e n t p a s  to u t à  fa it c e t o p ­
tim ism e , m a is  ils  in d iq u e n t  q u e  le s  p ro g r è s  a l l ié s  so n t le n ts  e t m in ­
c e s  d e p u is  q u e lq u e s  jo u rs  e n  T u n is ie  c e n tr a le  e t s u r  le  front su d . 
D a n s  le s  d e u x  s e c te u r s  le s  A lle m a n d s  o c c u p e n t  d e s  p o s itio n s  trè s  I 
a v a n ta g e u s e s .  C a c h é s  d a n s  le s  m o n ta g n e s  o u  d e r r iè re  d e s  r iv iè re s , 
ils  s e  p r é p a r e n t  à  ré s is te r  à  to u te  p o u s s é e  a ll ié e .  En T u n is ie  c e n ­
t r a le  Las A m é r ic a in s  o n t a v a n c é  q u e lq u e  p e u , m a is  ils  d o iv e n t 11-! 
v re r  d e  d u rs  c o m b a ts  p o u r  g a g n e r  d u  te r ra in  e t l 'e n n e m i con tre - 
a t t a q u e  p a r fo is  a v e c  fo rce .

L es A m é r ic a in s  s 'a v a n c e n t  d a n s  le  b u t d 'é ta b l i r  u n e  jo n c tio n  
a v e c  la  h u it iè m e  a n n é e  d u  g é n é r a l  M o n tg o m e ry , m a is  ils  o n t e n ­
c o re  u n e  c e r ta in e  d is ta n c e  à  p a rc o u r ir  p o u r  a t te in d re  ce  b u t e t le s  
A l le m a n d s  s 'o r g a n i s e n t  p o u r  s e  d é fe n d re  c o n tre  c e tte  
a v a n c e r a i t  s a n s  d o u te  la  fin d e  la  lu tte  d a n s  le  s u d  d e  la  T u n is ie .

I.e c o m m a n d a n t  a l le m a n d  d u  c o rp s  a f r ic a in  p o s s è d e  e n v i­
ro n  200.000 h o m m e s , u n e  p u is s a n te  a v ia t io n  e t d e  n o m b re u x  c h a r s  
d e  c o m b a t .  D e p lu s , il re ç o it p r e s q u e  c h a q u e  jo u r  d e s  ren fo rts  
h o m m e s , e n  c h a r s  d e  c o m b a t  e t e n  a rm e s  e n  d é p it  d e  la  su p é r io r i­
té  n a v a l e  e t a é r i e n n e  d e s  A llié s . P o u r  fo rc e r  le  b lo c u s  a ll ié , le s  
A l le m a n d s  s e  s e r v e n t  d e  n o m b re u x  a v io n s  d e  t r a n s p o r t  g é a n ts  q u e  
l 'o n  d it  c a p a b le s  d e  t r a n s p o r te r  250 p e r s o n n e s  à  l a  fois. S u r  m e r  
ils  o n t c o n s tru it  d e s  b a r q u e s  c a p a b le s  d e  tr a n s p o r te r  p lu s ie u rs  
la in e s  d 'h o m m e s , p lu s ie u r s  c h a r s  d e  c o m b a t  e t d e s  p iè c e s  d 'a r t i l­
le r ie . C e s  u n i té s  n a v a l e s  so n t trè s  d iffic iles  à  to rp ille r .

A c tu e l le m e n t  le s  A l le m a n d s  s e  s e rv e n t d 'o u v r ie r s  c o n s c r its  _
d a n s  le s  p a y s  s u b ju g u é s  p o u r  fa ire  c o n s tru ire  d 'im p o r ta n ts  t r a v a u x  I P l'A^MMMPlRPll^ fjP Ifl VIAndR fron ts d e  te r re  m a is  e lle  s e  la i -
d e  d é fe n s e  e n  S a r d a ig n e  e t e n  S ic ile  q u i s e rv e n t d 'a v a n t- p o s te s  d e  LC 1 ÛIIUIIIICIIICI11 UC lû  ,la llU C  a u s s i  s e n t ir  d e r r iè re  le s  lig n e s  d e
d é fe n s e  à  l 'I ta l ie . L 'I ta lie  e lle -m ê m e  e s t p u is s a m m e n t fo rtif iée  co n - feu , a u x  p o p u la t io n s  c iv ile s . L es
tre  u n e  in v a s io n  e t c h a q u e  h e u r e  g a g n é e  p a r  R o m m e l e n  T u n is ie  (C o m m e n ta ire s  s u r  la  s i tu a t io n  p  a u to r ité s  f é d é r a le s  o rg a n is e n t  a c -

. a r  la  B ritish  U n ited  P re s s )  , tu e l le m e n t le  r a t io n n e m e n t d e  la
(6 a v r i l  1943) v ia n d e  a u  C a n a d a  e t p lu s ie u r s

----------  n a t io n s  u n ie s  d o iv e n t a v o ir  r e - 1
L 'o ffe n s iv e  a é r ie n n e  d e s  N a- ! c o u rs  à  la  m ê m e  m e s u re  a lo r s

«p e rm e t a u x  p u is s a n c e s  d e  l 'A x e  d 'a c c ro î t r e  c e s  fo r tif ic a tio n s .
Il s e r a i t  p r o b a b le m e n t  n é c e s s a i r e  p o u r  le s  A llié s  d 'o c c u p e r  

c e s  d e u x  a v a n t- p o s te s  i t a l ie n s  a v a n t  d 'e n tr e p re n d e  l 'in v a s io n  d e  1
l 'I ta lie , c a r  c e s  d e u x  île s  p o u r r a ie n t  s e rv ir  d e  b a s e s  d 'o ù  p a r t i r a ie n t  . . . .
le s  a v ia t e u r s  e x is te s  p o u r  a t t a q u e r  le s  fo rc e s  e x p é d it io n n a ire s  d é jà  *lo n s  u n *e s  c o n tin u e  a  p o r te r  d e s  q u e  c e r ta in s  p a y s  o n t u n  s u rp lu s  
a u x  p r i s e s  a v e c  le s  fo rc e s  te r r i to r ia le s  e n n e m ie s .  Il e s t  c e r ta in  q u e  c o u p s  d e s t ru c te u rs  a u x  p u is s a n -  d e  p ro d u its  a l im e n ta ir e s .  Le c o n ­
ie s  A x is te s  d é fe n d ro n t le s  d e u x  b a s e s  a v e c  a u ta n t  d 'a c h a r n e m e n t  jve s  “ ® '  ^ xe  de_f a  m e r] d u  su l g é n é r a l  d e  1 A rg e n tin e  a  M ont- 
q u 'i l s  l 'o n t  fa i t  e n  T u n is ie . L a  ro u te  à  p a rc o u r ir  a v a n t  d 'o c c u p e r  N o rd  a  la  m e r  B a lt iq u e  et d a n s  r é a l ,  M . S. A g u ila r , d é c la r a i t  re- 
l 'I ta lie  s e m b le  d o n c  d e v o ir  ê tr e  lo n g u e  e t d ifficile. la  ,r e 9 io n  d e  la  M é d i te r r a n é e  c e m m e n t q u 'i l  e s t m a lh e u re u x

L a m ê m e  s itu a t io n  s 'a p p l iq u e  a u x  B a lk a n s . S u r  c e  th é â t r e  n ia i s  o n  n e  re ç o it p a s  d e  n o u v e l-  q u e  n o u s  a y o n s  u n e  d is e tte  d e  
d e  g u e r r e  l 'A l le m a g n e  o c c u p e  l 'i le  d e  C rè te  q u 'i ls  o n t e n v a h ie  p a r  *e s  e n c o u r a g e a n te s  s u r  le s  v ia n d e  à  c a u s e  d e  d if fé re n te s  cir-
a ir  e t p a r  m e r . L 'e n n e m i a  fa it d e  c e tte  île  l 'u n e  d e s  fo r te re s s e s  le s  P * °? re s . c“ d e s  d a n s  a  b a ta i l l e  d e  c o n s ta n c e s  d a n s  c e r ta in s  p a y s  a- 
p lu s  p u is s a n te s  d e  to u te  la  M é d i te r r a n é e  e t e lle  d é fe n d  le s  p o s i-  * A tla n t iq u e . l ° rs  d u e  1 A rg e n tin e  a n n o n c e  u n
lio n s  a x is te s  d a n s  le  s u d  d e s  B a lk a n s  e n  o ffran t d e  p r é c ie u s e s  b a -  s e c r e ta i r e  d e  la  m a r in e  d e s  s u rp lu s .  L A rg e n tin e , dit-il, con ti-
s e s  a é r i e n n e s  p o u r  la  L uftw affe . P lu s  lo in , à  l 'e s t, le s  î le s  S c a rp a n -  E ta ts-U n is  a  d é v o ilé  a u jo u r d  h h u i n u e  à  r a v i ta i l le r  1 A n g le te r re  et

l q u e  le s  s o u s -m a r in s  a l l e m a n d s  d é s i re  e x p o r te r  a u x  E ta ts-U n is 
o n t d é tru it  p lu s  d e  n a v i r e s  a l l ié s  m a is  n e  p o u r r a i t  p a s  le  fa ire  d a n s  [ » 
a u  c o u rs  d u  m o is  d e  m a r s  a lo r s  le s  p a y s  o c c u p é s . ,
q u e  la  c a m p a g n e  so u s -m a r in e
a x is te  é ta i t  e n c o re  p lu s  in te n s e  n e n t  s a n s  d o u te  le u r  r e g a r d  v e rs  
q u 'e n  fé v r ie r . C e lle  s i tu a t io n  n a -  l 'A m é r iq u e  d u  s u d  c a r . fa u te  d e  
v a le  p e u  b r i l la n te  a u r a  s a n s  do u - m a rc h é , il e s t  p o s s ib le  q u e  d e s  
te  d e s  r é p e r c u s s io n s  s u r  le s  o p é - p ro d u its  a l im e n ta ir e s  s e  p e rd e n t  
r a t io n s  m ili ta i r e s  s u r  to u s  le s
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to e t R h o d e s  d é fe n d e n t  l’e n tr é e  d e  l a  m e r  E gée .
Il f a u d r a i t  d 'a b o r d  e n le v e r  c e s  tro is  île s  à  l 'e n n e m i p o u r  e n ­

tr e p re n d re  s a n s  tro p  d e  r i s q u e s  l 'o c c u p a t io n  d e s  B a lk a n s . T o u te ­
fo is l 'e n t ré e  e n  g u e r r e  d e  la  T u rq u ie  p o u r r a i t  é lim in e r  c e tte  n é c e s ­
s ité  e n  p e r m e t ta n t  l 'in v a s io n  p a r  te r re  d e  la  B u lg a rie . D e v a n t to u ­
te s  c e s  c o n d it io n s  o n  s e  r e n d  c o m p te  d e s  d ifficu ltés  q u i a t te n d e n t  
l 'in v a s io n  a l l ié e  d e  l'E u ro p e .

b '
L es a u to r ité s  c a n a d ie n n e s  tour-
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(S u ite  e n  p a g e  4)

C O N F E R E N C E  D E  M , E D O U A R D  C A U S E R IE  DU L t A N D R E  M A R C H PO U R  L ’E X P O S IT IO N  A R T IS A -  L E  C O M IT E  D E P R O T E C T IO N  C I­
V ILE A R IM O U S K I 

C a u s e r i e  d e  s o n  p r é s i d e n t  M . 
B r u n o  G r a n d m o n t ,  L e , ,  a u  
R o t a r y  C lu b  d e  R i m o u s k i  le  
1 7  m a r s  1 9 4 3 .

(SUITE)

i
F O R T INm e n a c e  q u i

Le l ie u te n a n t  A n d ré  M a r d i ,  d e N A L E  DE R IM O U S K Ii
la  M a r in e  R o y a le  C a n a d ie n n e ,  a  
d o n n é  u n e  c a u s e r ie  le  2 a v r i l ,  à  
l 'h ô te l  d e  v ille , d e v a n t  u n e  s a l le  
c o m b le , s o u s  le s  a u s p ic e s  d u  C o ­
m ité  d e  P ro tec tio n  C iv ile  d e  Ri-1 
m o u s k i. L a  so iré e  é ta i t  so u s  la  

| p r é s id e n c e  d u  m a ire .  M e  P a u l-E - ;
.  . =i m i ê  G a g n o n . Le p ro je t  d 'u n e  e x p o s i tio n  d e s
A p re s  a v o ir  p a r l e  d e  n o tre  s i ^ a s s i s t a n c e  a  p a r t ic u l iè re m e n t  t l a y a u x  d e  l '^ t i s a n a ,  r é g io n a l ,  à  

tu â t ,o n  e c o n o m iq u e  e t d u  ro le  g o û té  u n e  s é r ié  d e  p h o to g r a p h ie s  R im ousk i- a  é té  c o n ç u  e t m is  d e  . ____
q u o n  s e r a  a p p e lé  a  ,o u e r  ° P r^  il lu s tra n t l 'a t ta q u e  d  u n  c o n v o i y  r  la  C h a m b re  d e  C orn- N o u s  p o u v o n s  e t n o u s  d e v o n s  u m n  CE Q Ut V O U S T ^ S

M a g u e r r e .  M  F o rtin  a  j o u h a i t e  d a n s  la  M a n c h e . m e rc e  d e s  J e u n e s  d e  R im o u sk i s u iv re  l 'e x e m p le  q u e  n o u s  do n - VOICI CtQUC
q u e  le s  C a n a  îe n s  a  , | S u r  la  fin  d e  s a  c a u s e r ie .   ̂ le  d a n s  je  Ru t d e  fa ire c o n n a ît r e  le s  n e n t  d 'a u t r e s  p ro v in c e s  e t la  p lu - ,
sisnt m ie u x  q u e  ja m a is  a  l i e u te n a n t  M a rc il a  fa it a l lu s io n  ^.a v a u x  d e  n o s  a r t is a n s  e t d e  p a r t  d e s  é ta t s  d e  la  r é p u b l iq u e  !
s ite  d u  t r a v a i  e n  c o o p é ra  • a u x  a t t a q u e s  d e s  s o u s -m a rm s  j,3 u r a ;d e r, p a r  u n e  p u b lic ité  b ie n  v o is in e . L à, to u te s  le s  c la s s e s  d e
a  fa it u n  a p p e  a u x  m a  d a n s  le  S t-L au ren t. « M e m e  si d ir ig é e , à  tr o u v e r  u n  m a r c h é  p o u r  la  so c ié té  so n t a u  m o in s  tr a ité e s
et a u x  in d u s tr ie ls  d e  la  v ille  e n  to u s  le s  n a v ir e s  d e  la  M a r in e  ca- leu rg  p r o d u its . La C h a m b re  d e  c o m m e  l 'é g a l e  d e  q u i q u e  c e  so it,
f a v e u r  d e  1 a n n u a i r e  d e s  C h a m - ^ a d ie n n e  é ta ie n t c o n c e n tre s  d a n s  C o m m e rc e  d e s  J e u n e s  d e  R im o u s- Si j 'e n  a v a i s  le  te m p s , je  vou - 
b r e s  d e  c o m m e rc e  e a  P la  g o lfe , il  s e  p o u r r a i t  q u e  le s  a  c h a r g é  u n e  C o m m iss io n  d r a i s  c ite r  ic i le s  v é r i ta b le s  m ira -
ce  e t a  a n n o n c e  q u  a u  c u r  s o u s -m a r in s  y  p é n é tr e n t  q u a n d  c h o is ie  p a r m i  s e s  m e m b re s ,  d e  d e s  a c c o m p lis  a u x  E ta ts-U n is
p ro c h a in s  jo u rs  1 e s  v is  e . m ê m e . Il e s t b ie n  c e r ta in , a-t-il a - ^ o rg a n is a t io n ,  d e  la  te n u e  e t d e  d a n s  l 'o r g a n is a t io n  d e  le u r  d é fen -
p a r t ic u l ie r  a f in  o  e n ir  -  P  jo u té , q u e  s i  n o u s  fa is io n s  c ec i, J d ir e c tio n  d e  c e tte  e x p o s itio n , s e  c iv ile . D a n s  to u s  le s  d is tr ic ts

1 n o s  c o n v o is  v e r s  l 'E u ro p e  se -
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E X PO SA N T S
P lu s ie u rs  h o m m e s  d 'a f f a i r e s  a s ­

s is ta ie n t, v e n d r e d i  so ir, à  la  c o n ­
fé re n c e  d o n n é e  p a r  M . E d o u a rd  
F o rtin , à  la  s a l le  d e s  C h e v a lie r s  
d e  C o lo m b . D i r e c t i o n  d e  l ' e x p o s i t i o n
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U n  tr a i te m e n t  é q u ita b le  a u x  d é te n te u r s  d e  p o ­
l ic e s  e ta u x  b é n é f ic ia i r e s  n 'e s t  q u 'u n e  r a i s o n  d u  
s u c c è s  d u  S e rv ic e  C o n tin e n ta l  e n  q u a tr e  p o in ts  
d u r a n t  43 a n s .

•> ;
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b lic ité . L es  m e m b r e s  d e  c e tte  C o m m is- o ù  l 'o n  s e  p r é o c c u p e  d e  s a u v e -  
M o n s ie u r  F o rtin  fit m e n tio n  d u  r a ie n t  s a n s  d é fe n s e  et n e  s  y  re n -  s jo n  o ffren t le u r s  s e rv ic e s  q ra tu i-  g a r d e r  la  p o p u la t io n  c o n tre  le s  

s u c c è s  re m p o r té  à  M a ta n e  e t a  d r a ie n t  p a s .  N o tre  p re m ie r  c h a m p  te m e n l;  ijs  n 'o n t  d 'a u tr e  in té rê t d a n g e r s  q u i la  m e n a c e n t ,  c e  n e  
R iv iè re -d u -L o u p . 1 d e  b a ta i l l e  e s t e n  E u ro p e . N o tre  g u e  d 'e n c o u r a g e r  le  b o n  e t le  so n t p a s  le s  c u l t iv a te u r s  .le s  ou-

P ré s e n té  p a r  le  p r é s id e n t  d e  la  b u t e s t  q u 'i l  y  r e s te  ».  ̂ i b e a u  t r a v a i l  d e  n o s  a r t i s a n s .  v r ie rs  e t le s  g a g n e -p e t i ts  s e u ls
C h a m b re  d e s  J e u n e s . M . J e a n  A l- P ré s e n té  p a r  le  p ré s id e n t  d u  n - f p  p |  lip ii dp l 'p y n n e i t in n  q u i s 'in té r e s s e n t  à  l 'a f fa ire , m a is
la ire , le  c o n fé re n c ie r  fu t r e m e rc ié  C o m ité  d e  P ro tec tio n  C iv ile , M . U u lu  Cl IICU UC I GA|JUolllUII b ie n  le s  r e p r é s e n ta n t s  d e  to u s  le s
p a r  M . E lz é a r  C ô té , p r é s id e n t  d e  B ru n o  G ra n d m o n t ,  le  c o n fé r e n - , L 'e x p o s it io n  s e  t ie n d ra  d u  3 a u  g ro u p e s  q u i fo rm e n t l 'e n s e m b le  
l 'A s s o c ia tio n  d e s  m a r c h a n d s -d é -  c ie r  fu t re m e rc ié  p a r  le  m a i r e  d e  11 ju ille t p r o c h a in  d a n s  le s  s a l le s  d e  l 'a c t iv i té  h u m a in e .  P o u r c e s  
ta i l la n ts ,  q u i p ro m it le  c o n c o u rs  R im o u sk i q u i  l 'a  fé lic ité  d u  c o u -j q u i  o n t é té  g ra tu i te m e n t  o ffe rte s  à  c ito y e n s , c h a c u n  d e s  é lé m e n ts  

! d e s  m e m b re s  d e  c e tte  a s s o c ia t io n  r a g e  d o n t il a v a i t  fa it p r e u v e  a u   ̂ ja  C o m m iss io n  p a r  le  S é m in a ir e  e s t e s s e n t ie l  p o u r  s e  p ro té g e r  le s  
p o u r  a s s u r e r  le  s u c c è s  d u  p ro je t  | c o u rs  d e s  d e u x  a n n é e s  g u  il a  I d e  R im o u sk i. u n s  le s  a u tr e s ,
e x p o sé . ' p a s s é e s  a u  c o m b a t.
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« P a c k a r d  », so u lie r  b ru n  la c é ,  ta lo n  b a s .  
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D a n s cette guerre monstrueuse et fantastique Je mam­
mouths fabriqués pat l'homme, les usines canadiennes 
prennent paît avec une puissance grandissante Tanks, 
véhicules blindés et mille autres machines de guette 
indispensables vont en un flot continu porter la lutte aux 
ennemis de la liberté.
Des travailleurs qualifiés forts et loyaux, une direction 
animée de patriotisme, une exploitation ininterrompue de 
vingt-quatre heures, la technique de la production en 
masse et les dollars consacrés 1 la victoire—tels sont les 
facteurs qui assurent la production de quantités énormes 
de grands engins de guerre capables d'égaler et d écraser 
les machines de l'ennemi.

-

¥ Le potentiel humain est le plus grand facteur dans la 
production de la puissance mécanisée—ouvriers et direc­
teurs, la main dans la main, dans un effort pour dépasser 
la production de l'Axe.
Par tout le Canada, dans des centaines de succursales 
disséminées d'un littoral à l'autre, six milliers d'hommes 
et de femmes de la Banque de Montréal assurent la bonne 
marche d'un service bancaire de guerre—pour les Obliga­
tions de la Victoire, les Certificats et les Timbres d'Epargne 
de Guerre, pour le contrôle des changes étrangers, pour le 
paiement de la solde des troupes de l'armée active ainsi 
que du salaire des fonctionnaires et des ouvriers de guerre, 
pour les prêts à l'industrie et pour une foule d'autres choses.

f.MB a s  C h iffo n  « B u tterfly  », te in te s  M ia m i ta n . 
B lu sh b lo n d , G lo rio u s a y m r iter/ l A BMWy-.79 r

!Ws
. >

B as  ch iffon  e n tiè re m e n t fa ç o n n é
I

a.98 PEP-O-KID
B as  d e  c rê p e , B lu sh b lo n d , G lo rio u s *

Bottine pour enfant, brun, blanc, belge

1.601.1$ B A N Q U E  D E  M O N T R E A L
" B A N Q U E  O U I  A C C U E I L L E  B I E N  L E S  P E T I T S  D E P O S A N T S "

. . fru it J t  12) d n titi J t  frnctnttàUl tpirMiçnJSERVICE D E BANQUE M O D ER N E ET EXPERIM ENTE

irg ”l Succursale de Matane: B. L. W. BEAUCHEMTN, Gérant 
Succursale de Mont-Joli:
Succursale d'Amqui:

>//« J. A. B. DROUIN, Gérant 
J. B. N. H. DEMERS, GérantaaaHHiiaâ <Vla >tre
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LA PRIME SUR LE BOIS DE 

CHAUFFAGE
Nécessité d'élim iner la menace

d : . % !  sous-marine avant l’invasion ™ g ^ eu, se „ prése„le, h  lorm,
et du  com m erce. Q[| OOntlflBIlt BUrOOBGIli d a b le  pu issance  nécessaire à l ’in-

2.—  La p rim e  sera de SI p a r ! va s ion  de l'E urope  en com paran t
corde de 128 p ieds cubes. Poux (butte de la  page  o) 1 enve rgu re  de cette entreprise et
des quantités m o ind res, la  p rim e  en A rgen tine . A  cause des d ilf i-  l 'in v a s io n  de l'A fr iq u e  q u i a exi- 
sera p ro p o rtion n e lle m e n t m o in - cu i t^ s j g  i a n a v ig a tio n  on a peu gé une  a rm a d a  de 900 navires, 
dre. A in s i, on p a ie ra  une  p rim e  é espoir de trouve r du  secours de E A fr iq u e  les A llié s  sont descen­
de 75 cents p o u r la  corde de 32 ce C(̂  pou r résoudre  la  disette dus sur des rives  peu  défendues 
p ieds cubes, etc. d e v iande  au  C anada . et n 'o n t rencontré  qu 'une  très fa i-

3- — La p rim e  ne sera pa yé e  a  la  lé g a tion  a rgen tine  d 'O t- b le  rés istance, ca r les troupes
que sur le bo is  de chau ffage  li- |a w a  on a déc la ré  q u 'i l  est cer- frança ises é ta ien t prêtes à co lla- 
vré  aux com m erçants après le 5 ,a in  que l'A rg e n tin e  p o u rra it ra- j bo re r avec les envahisseurs. En 
m ars 1943. v ita ille r  le C anada  et les Etats-U-1 Europe les A llié s  devron t o u v rir

4- —  Ne sera p rim é  que le bo is  n ;s m ÿme au  p o in t de renndre  [ une tête de pont sur des rives  I
de chau ffage  coupé a va n t le 1er f u t i l e  le ra tionnem en t de la  | pu issam m ent fo rtifiées -et défen- 
ju ille t 1943. v iande  dans les deux pa ys . si. dues avec acharnem ent p a r les

5. -— Le bo is de chau ffage  desti- j on peut fo u rn ir les n a v ire s  pour 1 lorces existes. I l  a p p a ra ît donc
né à la  consom m ation  ou à 1 ap- transporte r ces p rodu its  a lim en- nécessaire d é lim in e r la  m enace 
p rov is ionnem en t personne ls  du  taires. sous-m arine a va n t d 'en treprendre
p roducteur ne béne tic ie ra  pas de < jn sou ligne cependan t dans l'in v a s io n  de l'Europe, 
la  p rim e ; ( les m ilie u x  o ffic ie ls  de la  ca p ita le

6. —  Par conséquent, c est le  canad ienne q u 'il  sera im poss ib le  
com m erçant reconnu  lé g a le m e n t d e résoudre le p rob lèm e  du trans-1
acheteur de bois de chau ffage , p0ri n a v a l des p rodu its  a lim en - ; F uné ra ille s .— Les iim é rr file s  de
q u i devra  p a y e r la  p rim e  au pro- to ires aussi long tem ps que les be- M . Jean-Bte Ross décéda à l Hos- 
ducteur. Et tou t p roducteur, rece- soins des N ations un ies se feront p ice  de R im ousk i à I nc e de 78 

; v a n * une p rim e  du com m erçan t, sentir d une m an iè re  aussi accen- ans et 5 mois, on t eu "  vu à St- 
devra  rem ettre à ce de rn ie r un

QUEBEC.—  De passage à Q u é ­
bec en fin  de sem aine, le con trô ­
leu r du bo is de chau ffage  M . Gus- 

Piché, a rencontré  lestave-C.
m em bres de 1 associa tion  des 
M archands de bo is  de notre v ille  
a fin  d 'adop te r les mesures q u i 
s'im posent p o u r com plé ter pou r 
La saison q u i s 'achève et l 'h iv e r  
p rocha in , les app rov is ionnem en ts  
rég ionaux en bo is  de chauffage. 
O n a convenu que chaque com ­
m erçant s 'occupera it d 'é ta b lir  les 
quantités de  bo is  q u 'il  pou rra  sa 
procurer et in d iq u e ra it à que lles  
conditions ce bo is  pou rra ien t être 
liv ré  sur les m archés de Q uébec 
et Lévis. Le con trô leu r du  bo is 
é tud iera tous ces pro je ts e t p ren ­
d ra  les d ispos itions nécessaires 

tous ces bo is de chauf-

PRENU SOIN DE NOTRE CARNET DE 
RATIONNEMENT D'ESSENCE

GARDEZ-L’ E SUR VOUS V  NE LE LAISSEZ P A ?  DANS VOTRE VOITURE

A  IN T E N A N T  que vous avez en v o tre  possession v o tre  ca rne t de  ra tio n n e m e n t
_____d 'essence p o u r l'a n n é e  1 9 4 3 -1 9 4 4 , i l  ne t ie n t q u 'à  vous de to u jo u rs  le  g a rd e r
en lie u  sûr. Si vous le pe rdez, s’ i l  b rû le  o u  s ' i l  est vo lé , vou s  pe rdez a in s i des co u p o n s  
q u i ne peuvent ê tre rem p lacés . Le ré g isse u r des hu ile s  a a d o p té  à ce su je t la  lig n e  de 
co n d u ite  que v o ic i:
•  S i, p a r  su ite  de n é g lig e n ce , vous pe rdez vo tre  ca rne t de ra tio n n e m e n t d ’essence 
avant le  1er o c to b re  1 9 *0 , o n  ne vous acco rde ra  pas p lus  de la m o it ié  des co u p o n s  
auxque ls  vous au riez d r o i t  s i vous fa is iez  une p re m iè re  dem ande.
•  Si, p a r su ite  de n é g lig e n ce , vous pe rdez v o tre  ca rne t de ra tio n n e m e n t le  1 e r o c to b re  
1943 o u  après ce lte  da te , o n  ne vous a cco rd e ra  pas p lus  d u  q u a rt des co u p o n s  au x ­
que ls  vous au riez d r o it  s i vous fa is iez  une p re m iè re  dem ande.

A  c o m p te r du 1er a v r il ,  le  nouveau systèm e de ra tio n n e m e n t de 
l ’essence sera a p p liq u é  dans to u te  sa sévérité . D 'a p rè s  les d is ­
p o s it io n s  de ce nouveau systèm e, les a u to m o b ilis te s  se ro n t tenus 
re sponsa b les  des in fra c t io n s  au tan t que les p réposés aux postes 
de se rv ice . Les o rd o n n a n ce s  du ré g isse u r des hu ile s  d é fend en t 
les a c tio n s  suivantes :

M

SI-ANAüLETpour que 
loge soient liv ré s  aux consom m a­
teurs à des p rix  ne dépassant pas 
ceux fixés p a r les ordonnances 
de La C om m ission  des Prix et du 
Com m erce en tem ps de guerre .

M . Fiché a p ro fité  de son sé jour 
à Québec pou r rencontrer et s 'as­
surer les co lla b o ra tio n s  des au to ­
rités m u n ic ip a le s  et p ro v in c ia le s  
q u i portent une  a tten tion  toute 
spécia le  à  l'im p o rta n te  question  
du  com bustib le .

m /

tuée q u 'a u jo u rd  hu i. O n  fa it re- A n a c le t le  22 m ars. I <» service 
reçu à cet effet. m arque r que W a sh in g to n  n ac- fut chan té  p a r M . le  cb f.n . Geor-

7.—  Sur p resen ta tion  des reçus COrde des p rio rités  q u 'a u x  pro- ejes D ionne, supérieu r lu  Sémi- 
accom pagnes de leu rs  p ièces jus- dmts d ’A m é riq u e  du sud que I on na ire , assisté des abbés Patrice 
tifica tives  (factures acqu ittées dé- considère com m e essentie ls à l'e i- G a lla n t et Ludger R 'o i.x. Etaient 
m on tran t les som m es payées a u x  |0 r| d e 
producteurs) le  rég isseur du  bois, 
de chau ffage  rem bourse ra  les j

A c h e te r d e  l'essen ce  ave c  les c o u p o n s  de  1 9 4 2 -1 9 4 3 .

A c h e te r de l'essen ce  à m o in s  d 'a v o ir  un  t im b re  f ix é  a u  p a re -b rise  
sa v o itu re  in d iq u a n t la  c a té g o r ie  e xa c t?  à la q u e lle  e lle  a p p a rt ie n t.O  de

—-  D é ta ch e r des co u p o n s  de  son p ro p re  ca rne t. (Le p ré p o sé  du  poste  d e  se rv ice  est 
( - y  ch a rg é  d e  l'e n lè v e m e n t de  ces co u p o n s .)présents dans le choeur M M . le s ,

G a u v ln , I
guerre .

L'une des p rin c ip a le s  d ifficu ltés  curés S. P lourde, les 
u transport n a v a l est q u 'il  la u l Geo. G agnon, les v ic c ’ res G é ra rd  | 

com m erçants. traverser la  m er des A n tille s  in- P lourde et Léopo ld  « 'ion, et M. i
8.—  A iin  de rense igne r le con- festée de sous-m arins existes. , 1 ab b é  Joseph Ross. Ii"-i du  défunt, 

trô leu r du bo is do chau ffage  et Lorsqu'on a u ra  fa it échec à la  curé  de S le-Florence. q u 'une  in - , 
ob ten ir son assentim ent, les coin- nvm ace sous-m arine de l'e n n e m i d ispos ition  sub ite  em, ■ ha  de cé- 
m erçants devron t lu i adresser ;) sera peut-être poss ib le  d amé- léb re r le  serv ice  de  son père. O n  , 
une dem ande fo rm e lle  énum éran t lîo rcr la s itua tion  a lim e n ta ire  en re m a rq u a it dans  l'ass is tance  p lu - ! 
les contra ts qu ils  ont passé en- réorgan isan t les com m un ica tions  s ieurs ; u ro iss iens de Ste-Floren-
tre le  5 m ars et le  30 ju in  1943; nava les entre le  C a nada  et l 'A r- e. Les porteurs du  corps éta ient
ils  devront, de p lus, lu i in d iq u e r ger.-tine qu i, com m e l'a  écrit au- M lvl. Edm ond St Laurent, H enri
le num éro do la  licence  (de corn- jo u rd 'h u i La Prensa. ont une a ifi- S im ard , A ug . B ou illon , A lb . St-
m erce de la  C om m iss ion  des n ité  de 
p rix ) dont ils  sont détenteurs :

9-— Dans les cas p a rticu lie rs  re en Europe sera aussi p lus  b ril- • : : S y lv a in  Lavo ie  Jos. Ludger 
où des fra is  a d d itio n n e ls  de trans- lan te  lo rsqu 'on  au ra  v a in c u  défi- L a vo ie  et B ernard  L :voie. La quê- 
port se ra ien t nécessa ires pou r a- n itivem en t la  cam pagne  intense te fut fa ite  p a r M M . A uguste  et 
cheter du bo is de chau ffage  en des sous-m arins ex is tes dans l'A - B e rnard  Lavo ie .

4 A v o ir  en sa po ssess ion  u n  co u p o n  d e  ra tio n n e m e n t d 'esse nce  d é ta ch é  a p p a rte ­
n a n t à  un ca rne t de  ra tio n n e m e n t d 'esse nce .

A v o ir  on sa possess ion  un  ca rne t de  ra tio n n e m e n t d 'esse nce  a u t re  q u e  ce lu i q u i

© a été é m is  p o u r une  v o itu re  d o n t on  est le  p ro p r ié ta ire  ou  p o u r une  
v o itu re  que  l 'o n  c o n d u it ave c  le  con se n te m e n t d u  p ro p r ie ta ire .

GIn te rrogé sur l'ass is tance  fin a n ­
cière du  gouvernem ent fédé ra l, 
dans le bu t de s tim u le r la  p ro d u c ­
tion  du bo is de chau ffage  M . F i­
ché a décla ré  en substance ce 
q u i suit : « Dans le  bu t d 'assu re r 
les approv is ionnem ents  de bois 
de chauffage pa rtou t où il peu t en 
m anquer; p ro téger les consom m a­
teurs en assuran t le m a in tie n  des 
p la fonds é tab lis  p a r la  C om m is­
sion des p rix ; exercer un  con trô ­
le  sur le pa iem en t des p rim es et 
assurer aux  producteurs, et aux 
seuls p roducteurs  qu i p euven t y  
a vo ir d ro it, le  bénéfice de la  p r i­
me du gouvernem ent fédé ra l, , , , . . . . ,
nous entendons procéder de la  fa- dehors des te rrito ires ou les corn- lian t,que .
con su ivan te  ; m erçants 1 a che ta ien t aupa ra - Rien n in d iq u e  cependan t que

2,__Mg g,sm  p rim é  que le  bo is Xa .n l' con trô leu r cons idére ra  les A llié s  so ient à la  v e ille  de réa- ______________________
de chau ifaae  vendu  c a r les nro- 1 a ide  Q u'il Peut le u r appo rte r en lise r cette s itu a tio n  car. d 'ap rès  Décès.—  M m e G eo rq ianna  For- ,

vue de ra jus te r le u r p rix  d 'a ch a t une d é c la ra tion  de M . F rank  Knox bes, é; ouse de feu Ludger Ri- ce-presiderrt, Puul Gciut.ner;
avec ces n o u veaux  fra is ; m a is  aux jou rna lis tes , les A lle m a n d s  va rd , est décédée •' 2 :v r il ci l à- cre ta ire , Lp iphane  M ichaud , ins
chaque cas du  genre  devra  être n 'on t ja m a is  eu au ta n t de sous- ge  le 81 ans. Son service fut P acteur ( ^ c o lo n is a t io n ;
soum is pou r a p p ro b a tio n  a va n t m arins  dans l'A tla n tiq u e . Le se- mté : P tite -M atane et l'inhu - c re lciire, C harles Bergeron; tréso- 
tout engagem ent, ca r aucune ré- cré ta ire  de la  m a rin e  des Etats- m o tion  eut lieu  d ms le cim etie- I le r '  ̂ ke rt L<nvoie. Les d irecteurs

: c la m a tio n  ne sera acceptée pou r Unis a m êm e a jou té  que la  s itua- re de  M at me. S:: -res condo- !i°S»̂ r • v ie l, A .b e rt Lam arre,
des fra is  encourus de cette façon tion est sérieuse. P lusieurs chefs léances a la  fa m ille  ei deu il. M obn jos.-Leon M ichaud ,
si e lle  n 'a  pas obtenue l'au to risa - a llié s  ont fa it des d é c la ra tions  D ive rs .—  Un com ité  de produc- Edouard B? uchard,
tion p ré a la b le  du con trô leu r du  sem blab les dans le passé et e lles tion  in tens ive  a  été : rm é à St- ''^ scl ue. Eugene Bedard et Raoui pou r le 24 a v r il.  Tous sont cor lia
bois de chau ffage . peuvent se résum er dans le ta- Jean de C herbou rg . En vo ic i les ^ !lh- l im e n t invités.

Pour tout rense ignem en t sup- b loau  su iva n t : ju sq u 'à  da te  les m em bres : p rés ident honor aire,
i p lém en ta ire , on -est p rié  de s'a- A llié s  ont cons tru it p lu s  de nav i- l 'a b b é  A lb e rt M orin , pire, curé;

dresser au con trô leu r du bois de res q u 'ils  n 'en  ont pe rdu  et l 'A l-  ; resident, Léonard  Lévesque; vi-
chautfage. 417 rue St-Pierre, M ont- le rnagne constru it des sous-ma- " " “  -----1
rea l, ou 71 rue St-Pierre. Q uébec, rins p lus ra p id e m e n t que les A l­

liés ne peuven t en cou ler.
I Cette s itua tion  n 'est pas assez D im anche  le 11 a v r il 1943. 

sa tisfa isante. Si la  pu issance  na- 
De re tour de F rance.—  1 va le  des N a tions  un ies reste sta-
;n t d annonce r l'a rr iv é e  
: :a de M . Robert Lèves

A lté re r, m u t ile r  ou o b lité re r  un  ca rn e t ou  un co u p o n  d e  ra tio n n e m e n t 
d 'o t> e n ce .G J\ AZSi vou s  vendez v o tre  v o itu re  a u to m o b ile , souvenez- 

vous que, avant d 'e n  fa ire  la  l iv ra is o n , vous devez 
e n le ve r le  t im b re  o u  les t im b re s  de  pa re -b rise . 
Souvenez-vous aussi que , auss itô t ap rès  la vente, 
vous devez e n vo ye r p a r la  pos te  au p lu s  p ro ch e  
bureau ré g io n a l de la  ré g ie  des h u ile s  de  v o tre  p r o ­
v in ce  le  ca rn e t ou  les ca rne ts  de ra tio n n e m e n t d 'es ­
sence ém is  p o u r  la  v o itu re .

m ,
< •

rac-3 et de p roduction  agri- 1 tu rent; ceux des coins du  poë-
cole. I.a perspective  d 'une  v ic ia i- le é ta ien t M M . H ubert Ross Jo-. •SN

«Bd
Le MINISTÈRE des MUNITIONS et APPROVISIONNEMENTS 1 >

L'honorable C.-D. HOWE, ministre

» «il lue]i
1i l  t  f :

SI-JEAN DE CHERBOURG
Nos m a lades.—  M . Joseph Lé- 

esl à  su iv re  un  tra ite-
— Le feu a  dé tru it de fond en 

com ble  la  dem eure  de  M . A n d ré  vesque 
ass.-se- Lap lan te , ce s jours dern ie rs.

se-

' ment à l'h ô p ita l de  M a tane  et 
son é ta t est assez grave .

M. Jean L a tr ivé e  à l'h ô p ita l 
de  Sla Anne p o u r s 'être in flig é  

D ivers.—  Les dam es le S t° An- les blessures à un p ied . Son é ta t 
P h ilippe  Lé- ne sont à o rgan ise r une  séance n'est pas g rave .

A nos m alades, un  p rom p t ré- 
l< 'h lissem ent.

S E M E N C E S E B * ! CAPUCINS
PERRON

Nouveau Guide du Jardinier 1943-44

GRATISr
en  ache tan t 
un  jw |t de 

chacune  des 
deux Kramjvt 
I

su ivan tes :
N o  226 C E L -  
I l M

le r l  la i t u e ,  le 
Put 15. : N
267 7 |* ( ) |  R E E

/«
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MW AU THEATRE CARTIER
1:

% U àMONT-JOLI/ AU  PROFIT DES SOLDATS 
D'OUTRE-MERM e tte  A c a rd e  

K IM  B A R B E ,
(descri p- tique on peut se dem ande r si e lle  D eux représentations. La p ré ­

p o s a  transpo rte r et m a in te n ir 1-2 t r iè re  à 2 h. 30 de l'a p rè s -m id i et 
. Lot de ra v ita ille m e n ts  et de ren ­

forts nécessaires à l'in v a s io n  du  C LAUDE RAINS. W ARREN W IL- 
continent européen.

Q ue l que soit l'e n d ro it que choi-

auK it 2u
lions  com plè tes dans le  catalogue 

Envoyez 35c. en t im b re s  ou !
cz im m éd ia tem en t h - d e u x  art»- 

< h - c i-h a u t m entionnés e t no tre  uouvvau 
‘-'ata li sue G R A T IS . ESV e î p e u t nû)l 'a u tre  le soir à 8 h .n-p
vous rev-

étudiait la
le  l / i L IA M . BELA LU G O SI. LON 

C H AN EY
ranv  W  H PERRON X F1 E . de Toronto. M . Levesque est
m a ti.vu .a tiq u - -t et en s iront les A llié s  pou r e n v a h ir l'Eu- 

rop-2 les app rov is ionnem en ts  et
) GRAINETIERS £. PÉPINIÉRISTES 

■* 9 35  8LV0 ST LAURENT MONTRÉAL
danslacheher en 

ttérature. ITHE WOLF MAN EXTRAITS DU  RAPPORT A N N U E L 19-12
Le fils  de s ir T a lbo t rev ien t au  

châ teau  après 18 ans d 'absence.
Un soir, le  jeune hom m e dé­

fend uns jeune fil le  q u i a lla it  être 
dévorée p a r un  loup  géan t; i l  lue 

le  loup  avec sa canne, m a is  non 
sans être c rue llem en t m ordu .

Le le ndem a in , i l  est rem is ; seu­
lem ent, i l  porte  sur le coeur la  fa i- 
bl-3 em pre in te  d 'une  tête de loup . 
Selon la  légende, ce s igne m on­
tre q u 'il a été v ic tim e  d 'u n  loup- 
garou, et a y a n t été m o rdu  i l  en 
de v ie nd ra  lu i-m êm e un. Q ue l se­
ra  son sort, a in s i que ce lu i de ses 
am is  ?

Ce p rog ram m e sera com plété  
p a r uns com édie et un sujet court 
très in téressant.

Venez encou rage r nos v a illa n ts  
I so ldats, tout en passant une be lle  

ap rès-m id i ou soirée.

ASSURANCE EN VIGUEUR
Enregistrant, au cours de 1942, la plus forte augmentation de son histoire, 

1 Alliance Nationale porte maintenant, en faveur de ses membres, des contrats d'assurance 
d'une valeur d'au-delà de $ 5 0 ,0 0 0 ,0 0 0 .

S imsm . i,Y '-£

( I V
m

RECETTES DE L’ANNÉE
La recette provenant des primes d’assurance a dépassé en 1942, pour la première 

fois, le montant de $ 1 ,0 0 0 ,0 0 0  et la recette totale s 'o t élevée à $ 1 ,8  11,000, le pi 
haut chiffre obtenu jusqu'à ce jour.

:
us

4 m
imm a

ACTIF ET SURPLUS-
m v I- i La puissance d une entreprise ne se mesure pas seulement par son volume, 

mais encore et davantage par sa fidélité et sa capacité à remplir toutes ses obligations.

L ’actif de la Société s'élève aujourd'hui à $ 1 1 ,3 0 2 ,0 0 0  alors que la réserve 
requise par la loi pour garantir tous les contrats d ’assurance actuellement en vigueur 
s'élève à $ 5 ,9 3 3 ,0 0 0 .

%
m

X" im

ü "'.S-L mI -

h
Xwm% m *m-

i m A  raison des problèmes suscités par la guerre et de ceux qu’amènera sûrement 
la période d'après-guerre et enI) .

12. 14 et 14 a v r i l  1943,
HENRI G A R A T . MEG LEM O N - 

NIER, D R AN EM  
dans

m prévision des bouleversements économiques qui peuvent 
en résulter, l'A lliance Nationale a fait acte de prudence en mettant de côté $ 2 ,0 5  1,000  
à titre de réserves additionnelles et de prévoyance pour toutes éventualités Après l'éta­
blissement de toutes ces réserves, il reste encore un surplus net de $ 2 ,5 0 0 ,0 0 0 .UN SOIR DE REVEILLON■:-z -z

Lorsqu 'on  d it 
d it aussi ga ie té , am usem ents et 
bonnes b lagues. C 'est p réc isé­
m ent les é lém ents de ce f ilm  où 
les adm ira teurs  et a d m ira trices  
du  chanteur-com édien H enri G a ­
ra i le trouveron t encore p lus  m e r­
ve ille u x  que jam a is .

Le regretté D ranem  assure avec 
sa verve b r illa n te  toute la  pa rtie  
com ique de ce film  à g ra n d  spec- [ 
tac le  et costum es, pu isque  le  ré ­
ve illo n  se dérou le  au  m ilie u  d 'u ­
ne b rilla n te  m ascarade.

Ce film  est un  des g rands suc­
cès frança is. Ne m anquez pas de 
le vo ir.

A u  m êm e prog ram m e, v o u s 1 
, verrez aussi les ac tua lités  cana- 
j d iennes, une com édie et un sujet 

court.

ré v e illo n  »> Ton BÉNÉFICES PAYÉS
Au cours de 19-12, l'A lliance Nationale a versé à ses assurés et à leurs bénéficiaires 

une somme dépassant les trois-quarts du million. I.e total tics bénéfices ainsi payés depuis 
sa fondation s'élève à plus de $ 2 1 ,0 0 0 ,0 0 0 .

*r

DÉVELOPPEMENT ET PROGRÈSDE NOTRE EFFORT DE GUERRE
L'Alliance Nationale, fondée en décembre 1892, a commencé ses 

1893 et sa marche progressive apparaît clairement dans le tableau suivant:—
I i E  CANADA a grandi 
temps que se multipliaient ses 
voies ferrées, les grandes artères 
d’acier de sa vie economique. Il 
continue de grandir avec ses 
chemins de fer.

Aujourd'hui, au sein d ’un conflit 
gigantesque, les chemins de fer 
battent la marche à la victoire.
Aux usines de guerre, ils appor­
tent la matière qu’elles transfor­
ment, puis ils recueillent les armes 
et les munitions façonnées par une- 
armée de travailleurs et les trans­
portent aux ports de l ’Atlantique 
et du Pacifique. Ils transportent 
aussi des denrées innombrables, 
les unes destinées aux champs de 
bataille, les autres au marché in ­
térieur. Ils conduisent les civils à 
leurs occupations essentielles; les 
troupes aux camps d ’instruction et 
aux ports maritimes; les soldats,
LE TARIF DU FRET DES CHEMINS DE FER A U  C A N A D A  EST LE PLUS BAS AU  MONDE

opérations enles aviateurs et les marins en congé;
Est-il, en temps de guerre, une 

oeuvre plus essentielle que celle- 
là? Et, seuls, vos chemins de fer 
sont en mesure d’accomplir cette 
tâche immense, qui m obilise  
1 5 0 ,0 0 0  travailleurs; employés 
des trains, des gares et des ateliers, 
cantonniers, télégraphistes, signa- 
lcurs et commis de bureaux, 
hommes et femmes, tous engagés 
dans une même entreprise, tous 
voués librement au même idéal.

D ’un océan à l'autre, et sans 
relâche, vos chemins de fer sont 
au service de la Liberté. Leurs 
voies, qui pénétrent aux Etats-Unis, 
ont solidarisé l'oeuvre de guerre 
de deux grandes nations amies.

Les roues des locomotives cana­
diennes, symboles de l ’effort de 
la nation, roulent vers la Victoire 
et un avenir meilleur.

en meme

Assurance Versements aux assurés 
et aux bénéficiaires 
depuis la fonda tion

F in  d'année A c t ifenI vigueur

$1893
1902

7 8 2 ,0 0 0  

9,530.000  

2 6 ,1 6 5 ,0 0 0

50 ,324,000

s 6,000

332,000

6,222,000

S
241,000

5 ,6 3 2 ,0 0 0

21,385,000

1922
" V

1942 11,302,000

15. 16 et 17 a v r i l  1943.
BOB HOPE. VER A ZA R IN A . V IC ­
TOR M O O R E. IRENE B O R D O N I 

dans
f i '  ■ ALLIANCE4 I 9LOUISIANA PURCHASE

1! 1Ce film  est la  p lus  no u ve lle  co­
m édie m us ica le  en cou leurs, p le i­
ne d 'e n tra in  et de ga ie té .

L 'action  de « Lou is iana  Purcha­
se » se passa dans un  décor de 
toute beauté, avec une m usique  
entra înan te  de Irv in g  B erlin .

Ce programme sera complété 
par le 5e épisode de la  série 

i •• King of Texas Rangers » et une 
I comédie.

1
ÉVITEZ DE 

VOYAGER EN 
FIN DE SEMAINE 

ET LES JOURS 
DE FÊTE

m
SIÈGE SOCIAL: MONTRÉAL

S i  P A C IF IQ U E  C A N A D IE NCANADIEN NATIONAL

ASSUBAnCE-VIE AttlDEIlTS mRLRDIEf f â f  ÿ a & tte ,
co m m A  (z o u # » >



R lm ouskl, vendredi, 9  avril 1 9 4 3
N.-D. DU SACRE-COEUR

LE PROGRES DU GOLFE
| M- M „ ReoyEm„e Nteo,e. d= S W .Ï3  ! SUCRE ET SIROP D'ERADLE PRIX ET COMMENTAIRES f  r  i  Ê  5

Service anniversaire—  Le La Oommuâïôn'defl prix et du DU MARCHE * "

=  ?  =  %  " T k  Leopold Pair,, du camp J S  £ £  *  "  " . S S T S S J ' X  L3„ ^  A 5 lbs ei Ï Ï " ”
ï  r t  Valcartier, de posage chez so n .— ' . -  j qui vendent du sirop d'érableI QUBllGC fO O it IBS C O I ! * -  A 4 lbs ju sju 'à  5 lbs

ceA vhôp,,aL-Mp , c»,é M^de ^ p M S e .  S.M.O.M.. CABANO | £ ' ’LSSTLSSTA ' £  i M m  suivants sur le marché ! Ï V ^ V ! * à  t e . . .
M. Arsène Cote est hospitalisé a  des Fusiliers du St-Laurent, a vi- -------------  'scient détenteurs d'une licence! BEURRE C 5 lbs et plus .... ......

survenu dans un chantier fores- i f é t c ^ % ^voyagT d ^  Ke^vnie! rés^ ’e n ï  d ÎV s®  p L ^ r u e  de pdx'et dn c o lm e rc T ^ Ï le m p s to  ' ^  fa e ^ e  d^prem i'e te^uaH it C 3 lbs jusqu'à 4 K  :
M Orner Lavoie a fait un M“lgrave- N-E- , . i ' Eglise, Mlle Thérèse Dubé, a- guerre. Cette licence n'en est pas Les rix minima durant le mois POULETS ABATTUS

K S i y S T T  5 2 5 5 5 5 =  f r .  —
-M il»  î mirn Cornn fill0 Aa ”  Mî]? Mana Bel.anger est re- roisse le 2 avril courant. Nous puis le premier janvier 1942. Les de l'Alberta, de La Saskatchewan C —

. ,  vÛa f l  Yei^ e .u un voya<3e a  Montreal et prions le père et la mère éplorés, cultivateurs qui se rendent sur et du Manitoba. 32c la livre dans. Sur les prix ci-haut mentionnés. I
qU n^nh  nnnr v -f,îvro ,m 1 rr̂ i. ‘ ° l i e b e C - ___________  frères et soeurs, d'agréer notre les marchés publics ou encore les provinces de Québec. d'Onta-, nous retenons une commission do BMO0. n

. p y ° I —---------------- entière sympathie. qui vendent de ports en porte ou rj0 el de Colombie Canadienne, | 5% aux Coopératives aililiées et ; immeubi. b a n q u e  c a n a d d e n n e  x a t i o w w

11 m t r ««.. ' Ot PI CflDUAC I Mort au champ d'honneur.— à leur ferme, ne peuvent exiger 33,. ja Bvre dans les provinces de 8% aux expéditeurs indivi- But.au à amqdii u  d.aiièm* .1 u o »
7-M . J.-ti. Rouleau est hospita- M-ULtUrHAd Nous sommes au  regret d'appren- pour leur sirop d'érable que les do n le  du Prince-Edouard, de la duels. 1 "«»• " nd'*dl d* «h==-« -°1* «

lise a  niinousK.1 pour y subir une Sépulture.— Le 22 mars a été dre Par câblogramme le décès prix suivants: 52.75 pour la qua- Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-
opération. R-, , , inhumé jean-Claude Bellavance, de M. Joseph Laplante, en An- IUé de choix. 52.60 pour la quali- Brunswick.
de M Léo Bélancier est de retour enlcmt de M- et Mme Thomas g u e rre , a  'a g e  de 25 ans. Le te No 1 ou claire. 52.45 pour la Des augmentations progress-!- Pesanteur 100 à 140 lbs
T  1 Tl Bellavance (M.-Blanche Desjar- de'utl1 était le frère de notre sym- qualité No 2 ou intermediaire. veg seront permises chaque mois. PORCS LIVRES VIVANTS

p dins), décédé à  l'âge de 10 mois. Pathique concitoyen M. Philippe $2.30 pour la qualité No 3 ou ion- jUBqu'à décembre, alors que les (Classification établie
Divers.— Jeudi le 1er avril, M. Laplante, marchand à  Cabano; cée et enfin 52.00 pour leur sirop nrix pourront atteindre 32 5-8c la l'abattage)

. l'agronome Rinfret, de Val-Bril- 'a  famille du défunt habite Squat- non classé. Ces prix comprennent livre dans les provinces de TA1- Sur basa de bacon
tant, donnait une conférence aux *eck. 5 frères sont dans l'armée ' 3 coût du contenant. berla, de la Saskatchewan et du
cultivateurs et aux fermières de acl've et notre concitoyen fait Pour leur sucre d érable vendu Manitoba. 34 5-8c la livre dans le
St-Cléophas. L'assistance nom- Parl*e de l'armée de réserve et a- en pains de dix livres ou moins, Québec, l'Ontario et la Colombie
breuse fut vivement intéressée, i g" en qualité de C.Q.M.S. ' e cultivateur n 'a pas droit d exi- Canadienne, et 35 5-8c dans les

— Mlle Géorgienne Bélanger. Une messe a  été chantée à  St- 9er plus que 27c la livre. Chaque trois provinces maritimes,
de St Léandre, et Mlle Cécile Ber- Michel de Squatteck le 6 avril j contenant de sirop d érable doit On accordera aux producteurs
nier, de La Rédemption, en visite P°ur 'e repos de lam e de ce bra- porter une étiquette indiquant la un subside sur le gras employé '
au presbytère. I ve soldat. Nous prions M. et Mme qualité. Lorsque le sirop n est pas )a ns la fabrication du beurre de 1

MM. Adélard Joubert, de St- Philéas Laplante, père et mère 1 classé, l'étiquette portera les mots beurrerie. soit 8c la livre, de
Gabriel, et Euclide Joubert, de du défunt, ainsi que la noinbreu-1 “ non classé ».
Baie-des-Sables, en visite chez se famille d'agréer nos sincères
MM. Florian Caron et Armand condoléances.
Joubert. .....................—

«■ i

32c CARTES PROFESSIONNELLES

- A v o c a t s -32c
31ci
30c

GAGNON & GAGNON
AVOCATS

Paul-Emile Gagnon, C. XL
Gilles Gagnon

Immeuble de la Cle de Ponreiz
REMODSD

29c
27c
26c
25c

34c CASGRAIN, CARON & TE3SIB
AVOCATS

Perrault Ca» grain , C. E.
A m 4d*e Caron, C. B.
Maurice Teesler, LL. L

32c,
i i . 28c

de l'hôtel Gagnon.
PORCS LIVRES ABATTUS

Prix net
17c.

1
ARTHUR GENDREAU, LL L

AVOCAT
t

Im m euble Banque Prortnedule
RIM OU m :aprèsopéré.

A tous ces malades, nous sou­
haitons une prompte guérison.

Journée agricole.— Au cours de
février, eut lieu une journée agri­
cole sous les auspices de l’U. C
C. locale. Les conférenciers
(aient MM. Arthur Riaux, G.-E.
Fortin et Laberge, agronome, ain­
si que M. Armand Fafard, i.f.

Notes locales.— M. l’abbé A-
pril, aumônier des Servantes de
Jésus-Marie de Nazareth, était de
passage au  presbytère ces jours
derniers.

y B u rea u  Am q u i (hôtel L a a f tâ )
Les 1er et S4m e sam ed is de ch aq u e me&&Pesanteur chaude 17 14c.

i
ALPHONSE GABON. C. XL

AVOCAT
7 3LZ, i E IM O U in

Bureau 6 AM QUI (hôtel Oaguoa) lee Irtf
el 34me sam edis de chaque mois.

oi*c*
\ îemède cU

2 2 B B 2 | H n g

Bureau à MATAIfE (hôtel Bender) lee î<
et 4*me sam edis de chaque n oli .mai

i à décembre 1943 inclusivement,
et 10c la livre, de janvier à  avril
1944 inclusivement.

D tP Ü ll

p BtS  D*
100 At*s AVOCATS

St-Onge, Doran & D'Anfoe
Immeuble H O . LKPAGK

Coin, rues #! Germ aim el ée la C«rfh44rele.

DANS L’ACTIVE Les cotes sont assez stables au
Les soldats : J.-Elie Thériault, niveau du plafond établi par la

St-Fabien; Henri Dugal, Louis de- ; Commission des Prix et du Corn- j
Gonzague Mimeault et Henri St- merce en temps de guerre.
Louis, Matane; René Dompierre et ' Lundi matin, le 5 avril 1943, le
P.-Emile Dompierre, Lac-au-Sau- i  beurre No 1 pasteurisé, au gros, J
mon; Fernand Cormier, Bonaven- était coté de 35 l-4c à 35 3 8c la
lure; Adélard Durette, St-Moïse; livre,

troisième Jean-P. Bujold et R.-James Le-1 PRIX DE REMISE DE LA COOPE­
RATIVE FEDEREE DE QUEBEC.
SUCCURSALE DE QUEBEC.

Roch Semaine finissant le 3 avril
1943, inclusivement

Mmes Joseph Dastous et Ju­
les Pineau ont fait une retraite
fermée à  la maison de Rimouski.

MM. Joseph Dastous, Louis-
Ant. Dubé, Edgar Dionne, Alphon­
se Pineau, J. Dubé, Romuald Pi­
neau, A. Dubé, Maurice Pineau,
Fernand Parent, Rosario Roy,
Henri P. Pineau, Donat Patry ont
suivi une retraite fermée à Mont-
Joli.

— M. et Mme Florian Caron, en
visite à  St-Gabriel.

— Jeudi le 1er avril, intéressan­
te soirée, organisée à  l'école No
2 par Mlles Madeleine Fournier
et Irène Morin, institutrices, au WASHINGTON.— Le vice-pré­
profit de la Sainte-Enfance. Les sident des Etats-Unis, M. Walla-
recettes montrent quel intérêt les j ce. a déclaré qu'une
/paroissiens de St-Cléophas por- guerre mondiale semble inévita- blanc, St-Charles de Caplan; Ju-|
tent à  cette oeuvre si belle et s i , ble à moins que les démocraties les Ouellet, Les Escoumains; Ro- !
importante. Félicitations aux ins- de l'Occident et la Russie n'en land Pelletier, St-Eusèbe;

-  Mlle Lorraine Gendron, de |itulrices e, aux élèves. arrivent à un accord satisfaisant | Frenette, Rivière-Bleue, Tém.
Rmere-du-Loup, a visite chez M. - ■--------------------------------------------  ------------ avant la fin du présent conflit.'— T -  T -  -■  -

Jacques Morin. , D . | dé M. Raoul Pelletier, époux d A- monde après la guerre et si desj
t. r e, . Ine. , 1111,11 ou eciu, déla Vaillancourt, à l'âge de 61 intérêts fascistes mus surtout par Le prochain conférencier du C —

de bt-r abien, Ime ur® ® ans. Il laisse pour le pleurer, ou- des idées anti-russes s 'assurent, Bloc Populaire Canadien sera M.
l ierre, de Irois-Pistoles, MM. Ge- tre son épouse, ses garçons E- le contrôle de notre gouverne- j Fernand de Haem-e. On l'enten-

".ou ®aU,' de ‘■linl? us ' 1' e phrem, Edouard, René, Jean-Paul, ment, dit-il. Sans une entente in- dra au poste CKAC de Montréal. Bons
G. Emile Rouleau, de Ki.ieio- u Georges, Henri et Jacques; ses time et une confiance mutuelle ! dimanche soir prochain le 11 a- POULES ABATTUES
Loup, de passage chez M. J.- • filles Mme Albert Dionne (Blan- entre la Russie et les Etats-Unis, I vril, à 8 hres, et au poste CHRC A — 5 lbs et plus
Rouleau. . .  . che), Mme André-Albert Paquet il y a une grave probabilité que i de Québec, samedi soir à 7 h. 15. A — 4 lbs jusqu'à 5 lbs

M. Roland Isadeau, des o- (Béatrice) et Jacqueline, et plu- la Russie et l'Allemagne, tôt ou M. André Laurendeau, secrétaire B — 5 lbs et plus
tigeurs de Quebec, de bussex, sieurs petits-enfants. , tard, fassent cause commune. Si général du Bloc, fera sa « revue B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs
N.B., était linvue de Mlle Gaby — Le 28 mars, est décédé Mme nous ne pouvons fournir du tra- de la semaine politique » à  C — 5 lbs et plus __
Pérusse. , Ve Alfred Lepage (Marie Dugas), vail à tout le monde après la guer- CKAC, samedi soir à 7 hres, et à  C — 4 lbs jusqu'à 5 lbs

- M. et Mme Alcide Langis, e ÿ 1 âge de 78 ans. La dépouille re, la propagande communiste CHRC, dimanche soir à 6 h. 45. POULETS ABATTUS
Bic, de passage chez M. Hormis- mortelle était portée par ses pe- sera inévitable et rien ne pourra j (Communiqué par le secrétariat (Engraissés au lait)
das Langis. tits-fils MM. Samuel Dion, André l'empêcher ». : du Bloc Populaire Canadien). A — 5 lbs et plus

— Mlles Annette et Yvette Lan- Lepage. Louis-Georges et Roch __________
gis, de Rimouski, ont visite leur Lévesque, Georges Marceau
père M. Valmore Langis. Romain Lepage. La croix était

— M. Marcellin Tremblay, du portée par M. Maurice Lepage.
C.A.S.F., a  passé la fin de semai- j EH© laisse ses fils Thomas, Louis-
ne chez M. Louis XVI Parent. | Philippe, Joseph, Jean, William,

— M. Ferdinand Pineau, du p ^ h ;  ses filles Mme Ve Georges
corps de prévôté de Quebec, a  [)j0n (Emma), Mme Nazaire Lé-
lait une visite à  sa mere Mme Pa-

TROISIEME GUERRE MON­
DIALE INEVITABLE A rt. SI O n g e .

m . nt.. «oi
Ch ailes-H . D'Aslom. T 4L Aie. IM

T *. Aie. H

- N o t a i r e s -?i
A S S U R A N C E S

EUDORE COUTURE
L icencié e s  d ro it

HOTADUE
B a re  cm t Im m eu b le  O P .E U T

Domicile i Bae Bt-Oermal*
HIMOU1D

i i S. Z. COTE, Enr.
LUCIEN MORIN, p rop .-gérant

Edifice Banque C anad ienne  N ationale
C. P. 459
Tel : B ureau, 33;

OEUFS RIMOUSKI, P. Q.
R ésidence, 379 m 4

Au ceivlco du public depu is  30 an n ées
A — Gros —
A — Moyen —
B —
A — Poulette —

33 l-4c
31 l-4cLE BLOC POPULAIRE CANADIEN

A LA RADIO 30c
BELZILE <5, BELZELE

MOT AH11S
G le a so n  B elslle , L.LJL

Immeuble BANQUE CANADIENNE M ATI O MAU
H M O ü S n

29 l-2c __
28c

VEAUX ABATTUS
(Engraissés au lait) G eorges MASSON21c

COMPTABLE AGREE
CHARTERED ACCOUNTANT

149 Si-Germain,
-  Arpenteur -27c

26c RiMousn.
25c LOUIS-LEO DOYON

ARPENTEUR-GEO METRE
Ingénieur-Forestier Cons e il

24c
22c Téléphona 71 Boite postale 403 140 R me St-OermahiTél. 32421c ARSENE MICHAUD

ENTREPRENEUR DE FUNERAILLES
EMBAUMEUR DIPLOME
SERVICE AMBULANCE

| No 1, Rue St Paul. Côté-Est de la  C athédrale , i
R1MOUSKL

1IMOU&X2n
M édecin —'

34c

Dr J.-O. DRAPEAU
MEDECIN CRIRUROIXN

D e, Hôpitaux de Proie
114 rue Sl-Germede

QTMOUIX3

et

mm Dr M.-A. BOUDREAU
î-éédewlne g én ér a le  et O b eté titq se

6 rue R ouleau.
T élép hon e i 411

Hommes demandés ! s,Mme Vej vesque (Marie-Laure),
trice Pineau. Orner Brozo (Octavie) et Paula;

— Mlle Carmen Dastous, de St- son gendre M. Nazaire Lévesque
Alexandre, de passage chez M. e j plusieurs petits-enfants.
Roméo Pineau. Aux familles en deuil nous of-

— M. Maurice Rouleau est aile {rons nos plus vives condoléan-

S A'A4 -

Salaires alléchants! •b Consultations i Avant midi i è  r ily lM I.
Apré^esldl i m  è  4M
Moiré# i 7 è  I.

V. m
Pour la . , .

as
à  Newport.

— M. et Mme Romuald Lavoie
Dr O MER LECLERC. M. D.
M é d ec in e  g é n é ra le  e t o b s té tr iq u e .

SPECIALITE l M a la d ie s  d e s  el " '

ces.

Excellentes conditions de travail!, Va-et-vient.— M. et Mme Willie
sont de retour d un voyage a  La Servant, de Tourelle, étaient de
Malbaie. | passage à  Ste-Anne.

— M. et Mme Lemieux, de St- — M. et Mme Adélard Gagnon,
Anaclet, ont visité chez M. Jos. de Cap-Chat, étaient en visite
Dastous. chez M. André Lepage.

—Mlle Lucile Patry, de Rimons- — M. Nazaire Lévesque et ses
ki, est en repos chez son père deux garçons Louis Georges et
M. Wilfrid Patry.  ̂ Roch sont revenus dans leur fa-

— M. Roger Ratté, des Boules, j mjlle après un séjour au Lac Che-
était l'invité de Mlle Blanche-Eva > vreuil.
Chrétien.

— Mlle Marie-Paule Lafres-
naye, de l'Ecole Ménagère de
Rimouski, a  passé quelques jours
de repos chez sa  grand-mère

Vente, location et répara­
tion de machines à  écrire,
machines à  additionner. Avant-midi, consultations à l'NôpHsrf.

Heures de Bureau i S à 4, Faprée-esldL
Soirée i 7 à 1 heures.L’Im primerie Gilbert Liée,

Ne laissez pas
passer une

pareille occasion!

RJMOUSKL 151, I l-C em ola . u x o n o .Tél. : 831

-  C o u rtie r-W N M.QuiüJkeMa
J. ADEODAT DRAPEAUPourquoi ne pas prendre avan­

tage de notre longue expérience
dans l'organisation de voyages
par terre ou par mer ? Nous som­
mes à  votre entière disposition.

Adressez-vous à  F. Fortier,
Agent du Trafic-Voyageur, Pad- 1
figue Canadien, Gare du Palais. ’
Québec, représentant toutes les »
compagnies de navigation océa­
nique ainsi que toutes les Agen­
ces de Voyages, ou à  P. E. Gin-
gras, Agent du District, Gare
Windsor, Montréal.

CAPUCINS Courtier d'Assurances Générales, Tie, Fe%
Automobiles, A odd est et Maladie, etu.

BUREAU t Rue Lepage, prie du Oazaqe
Desrosier# & M ouse.
Téléphone 71Va-et-vient—Mme Delphis Pou-

liot a  passé quelque temps en vi­
site ' chez MM. et Mmes Pierre
Pouliot et Arthur St-Pierre, derniè­
rement.

— MM. Philippe Côté, Louis Lé-
lin, en voyage d'affaires à  Capu-
vesque, Armand Côté, de St-Pau-
cins.

a. r. «
r i m o ü s b

AU THEATRE RIMOUSKOIS Irénée Gendreau;
Courtier en fruits et légumesi10. 12 et 13 avril 1943.

ANN SHERIDAN. DENNIS MOR­
GAN. JACK CARSON

dans
RIMOUSKI. P. Q.

O n  a  b e s o in  d e  c u v is t e s  e n  a lu m in iu m , d e  jo u r n a lie r s
. . . A p p r e n e z  u n  n o u v e a u  m é tie r  o ù  v o u s  s e r e z  b ie n
p a y é , b ie n  tr a ité  ! I n fo r m e z -v o u s  d u  s a la ir e ,  d e s
c o n d it io n s  d e  tr a v a il ,  e tc . . . , a u  b u r e a u  le  p lu s
p r o c h e  d u

— M. Rosario Philibert, de Pe-
tite-Matane, a  visité M. Arthur
St-Pierre, récemment.

L'intrigue de ce film, tourné aux _  M. Albert Desjardins, de Ste-
usines de la Lockheed Aircraft, Félicité, a  rendu visite à  M. St-
montre le rôle joué par les avion- pierre récemment,
neurs dans les travaux de la dé- — M. Albert Desjardins, de Ste-
lense nationale. Félicité, a  rendu visite à  M. Jean

Le héros qui n'est pas d'origi- Larrivée dernièrement,
ne américaine veut se faire na- — Mme Samuel Lévesque, de
turaliser et apprend la mort de  ̂St-Joachim, en visite chez son pè-
son fils. i re M. Ernest Soucy.

C'est un authentique petit dra- j —  Mlle B. Bouchard, de Cap-
me de la vie que mènent nos a-[Chat, en visite pour quelque
vionneurs dans les usines. temps chez son oncle M. Joseph

Lévesque.
— M. Clément Beaudoin est re­

venu parmi nous après s’être re­
mis de maladie au Séminaire de
Rimouski. Il passe sa convales­
cence dans sa famille.

Décès.— M. et Mme Antonio
Lavoie ont eu la douleur de per­
dre une de leurs filles, âgée de
6 ans. M. et Mme Antonio Para­
dis ont eu la douleur de perdre

Gracieuse aime Ramuntcho, un de leurs fils, âgé de 7 ans. Nos
malgré l'interdiction de ses pa- sincères condoléances,
rents. Le jeune homme doit quit-
ter le pays pour faire son service
militaire.

Pendant ce temps, la mère de (Iles-de-la-Madeleine)
Gracieuse rend à  celle-ci la vie —----—
Intolérable, de telle sorte qu'elle Notre médecin de 1 Hôpital No-
entrera au couvent pour attendre tre-Dame de la Garde est revenu
le retour de son fiancé. 1 parmi nous. Il est accompagne de

Mais ne recevant plus de nou- sa femme et de son fils Paul,
velles de Ramuntcho, la jeune fil- Bienvenue.
le prend le voile. Que fera le jeu- Dimanche le 28 mars, eut Heu
ne homme, de retour au pays, et à la chapelle de 1 hôpital un sa-
voulant revoir sa fiancée 7 1 lut solennel du St-Sacrement par

Vous verrez en plus une corné- un jeune pretre (fils des Iles) M.
i François Boudreau. Son servant

- 1 était le fils de l'Ingénieur de l'hô-

rTéL Rés. 639
TéL Entrepôt 61WINGS FOR THE EAGLE

I

RADIOService National Sélectif
O U  l'e m p lo y e u r  a u r a  d e s  r e p r é s e n ta n ts  p o u r  v o u s
d o n n e r  to u s  le s  r e n s e ig n e m e n t s  n é c e s s a ir e s . CHRCAu même programme vous ver­

rez aussi le l ie  épisode de la sé­
rie « Gang Busters » et une co­
médie.

Voici quelques précisions sur
cette offre unique:**

14. 15 et 16 avril 1943.
LOUIS JOUVET. MADELEINE
OZERAY, JACQUES EDWIN

dans

1. Il s'agit d'un travail de guerre si important qu'on ne peut en
publier ici la nature. Seul le Service National Sélectif pourra
vous renseigner à ce sujet. 8 0 0  K Ü M jrtto  - - - 1 0 0 0  M bLA SOEUR BLANCHE 2 . Les salaires sont excellents. On vous montrera l'échelle des
salaires au bureau du Service National SélectiL UH HM LEUM

3. Il s'agit d'un véritable travail de guerre. Les chances de pro­
motions sont nombreuses. Des bonis de production sont accordés
dans plusieurs catégories.

4. Vous logez dans des camps ou dans des maisons de pension.
La nourriture est abondante et excellente. Les prix sont raison­
nables.

5 . Tout a  été prévu pour le confort et l'agrément des employés.
Cinéma, jeux, séances de lutte et de boxe, ligues de balle-molle
et balle-au-camp.

l * t  fr a is  du transport so n t payés d 'avance e t  n e  so n t pas d éd u its  des
salaires de ceux qu i conserven t leur em plo i p e n d a n t deux m ois  o u  p lus.

CAP-AUX-MEULES
BÜBZAÜ A MONT-JOLI I

LE PREMIER LUNDI DZ CHAQUE M OB A L'HOTEL LAVOB

A AMQUL LE DEUXIEME LUNDI HOTEL LANOB

A TROIS-F1STOLES. LE DEUXIEME MERCREDI HOTEL LEWIE

A MA T AXE. LE PREMIER MARDI DU MOB.

I J.A. GENDREAU, O.D.
OrTOMXTVUSTHOmaSH JBADrr-pjdie et un sujet court
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C o lo n e l G .-E .-A . D u p u is ,  M .C .
■->mm a id a n t  d u  35e g ro u p e  d ’é- C a p ita in e  L u c ie n  C ô té , o f f ic ie  
m e n ts  d e  b r ig a d e  d e  R é se rve .

v . tB r ig a d ie r  G e o rg e s  F ia n c o e u r .  C o lo n e l I.-P.-J. G o d re a u ,  
B r ig a d ie r  E d m o n d  A .  B la is , M .C .,  O .B .E ., V .D ., c o m m a n d a n t  d e  b r i-  c o m m a n d a n t  d u  C a m p  d e  V a  
c o m m a n d a n t  d e  la  5e ré g io n  m i l i -  g a d e  d ' in fa n te r ie ,  V a lc a r l ie r .  
ta ire  d e  Q u é b e c .

c a p ita in e  J.-M . C a m p .
^ o rp s  d e  la  T ré s o re r ie  R o y a l 
C a n a d ie n n e .

3 au , d L ie u te n a n t  Je a n  L o m o n t, O i l ic io r  
d e s  R e la t io n s  e x té r ie u re s .  D is t r ic t  
m i l i t a i r e  INo 5.

i Ltai-iViajor Grade III.
w a r t ie r .

T o u t e s  Ses u n i t é s  d e  l a  5 e  r é g io n  
m i l i t a i r e  d e  Q u é l  e c  c o l la b o ­

r e n t  a u  4 e  e m p r u n t  
d e  la  v i c t o i r e

A TOUS NOS ABONNES DANS L'ACTiVE GRAPHOLOGIE

V o tre  m a in  r é v è le  v o t re  v é r i ta -  
Le s  s o ld a ts  : A d é la r d  L e b la n c  b le  p e rs o n n a l i té .  V o u s  la  c o n n a î-  

e t R o b e r t L a v o ie ,  d e  C a u s a p s c a l ;  ire z  e n  e n v o y a n t  2 p a g e s  d e c r i -  
- a r t o  T a rd if ,  J u lie n  D ra p e a u  e t tu re

N o s  m i l i t a i r e s  d-3 la  5e r é g io n  a  é té  c h a rg é  p a r  le  b r ig a d ie r  G u y  P o u lin ,  A m g u i;  R o m u a ld  T h i-  
d e  Q u é b e c , c o n s c ie n ts  d u  s u c c è s  P la is  d 'o r g a n is e r  to u s  le s  c o m ité s  b a u lt ,  S i-S im o n .

I D a n s  l 'a v ia t io n  :
M o n t-J o li.

i L e  ta r i f  p o s ta l é ta n t  a u g m e n té  
v e u i l le z  r e c t i f ie r  la  d a te  d 'é c h é  
a n c e  d e  v o tre  a b o n n e m e n t  e* 
n o u s  e n v o y e r  le  m o n ta n t  d u  a l i i  
d e  n o u s  é v ite r  d ’e n v o y e r  d e s  ta c  
lu re s  à  c h a q u e  m o is .

s ig n é e s  d e  v o s  n o m s  « t  
a d re s s e , le  to u t  a c c o m p a g n é  d e  
Vi> c e n ts . A d o s s e z  à ;  T A N T E  A R * 

d e  LE TTE . L e  P ro g rè s  d u  C o l le ,  Ri- 
m o u s k i,  P. Q .

O P U L E N T  E T A L A G E  D E
tu e  d o it  r e m p o r te r  le  4e E m p ru n t a c t ifs  d a n s  le  d is t r ic t ,  
l e  la  V ic to ir e ,  o n t d é jà  o rg a n is é  
le s  c o m ité s  n é c e s s a ire s  à  l'E ta t-

L. R oss,

M O D E (P h o to  A rm é e  c a n a d ie n n e ) J

Lt PROGRES DU GOLFE m a jo r ,  d a n s  to u s  le s  c a m p s  et ré ­
g im e n ts  y  c o m p r is  l 'A r m é e  d e  ré - Iji 
s e rv e  et le  C .W .A .C .  (s e c t io n  fé ­
m in in e  d e  l 'A r m é e  c a n a d ie n n e ) ,  l11 
"*t n o u s  p u b l io n s  d a n s  ce tte  p a g e  jj 
le s  p h o to s  d e s  m e m b re s  d u  c o m i-  1 
té  h o n o ra ir e  a in s i  q u e  d u  c o m ité  
a c t if .

P ré s id e n t h o n o ra ir e .—  B r ig a d ie r  
F d m o n d -A .  B la is .  M .C .. 
d a n t  d e  la  Se ré g io n  m i l i t a i r e  de  
Q u é b e c ,

M e m b re s  h o n o ra ire s .—  L e  b r i ­
g a d ie r  G e o rg e s  F ra n c o e u r , O .B .E ., 
V .D .,
d ’ in fa n te r ie .

* J--P--J. G o d re a u ,  V .D ., c o m m a n ­
d a n t  d u  C a m p  d e  V a lc a r t ie r ;

! lo n e l G .-F .-A . D u p u is . M .C ., 
m a n d a n t  d u  35e g ro u p e  d 'é lé ­
m e n ts  d e  b r ig a d e  d î  ré s e rv e  de­
là  1 e ré o io n  m il i ta ir e .

L e  c o m ité  a c t i f  a  é té  c o n f ié  a u  
c a p i ta in e  L u c ie n  C ô té , 
d 'E ta t -m a jo r  g ra d e  II I .  en  c h a rg e  
d e  1 e n s e ig n e m e n t  te c h n iq u e  d a n s  
le  d is t r ic t ,  q u i  a  c h o is i c o m m e  a s ­
s is ta n ts  le  c a p ita in e  J.-M . 
p e a u , d u  C o rp s  d e  la  T ré s o re r ie  j'j 
c a n a d ie n n e ,  e t le  l ie u te n a n t  Jean  J 
1 e m o n t, o f f ic ie l  d e s  R e la t io n s  e x ­
té r ie u re s  d e  la  5e ré g io n  m i l i t a i ­
re d e  Q u é b e c . L e  c a p ita in e  C ô té  jj!

-t. G-'
Hi MO U SKI. P. Q.

G e o rg e s  M a s s o n , g é r a n t

■Quûon Cjoû.t,£nt. %3 II'u b l i6  tous les vend red i# .
•riv  de iV ib o n n e m e n t S 1.00 p a r  ann u o . 
1.50 à l 'e tra n g e r.

:’a r i l  d e s  p e n te s  a n n o n c e s  : 
:n e  fo is  .50 p o u r  v in g t  m o ts  
• u a lre  fo is  S I .51'

B u rea u  : a u  M a g a s in  SI G eorge#

174 rue  S i-G e rm a in .

Vcytez les merdes p r in ta n iè re s  
dans les n o uve lles  v itr in e s  

dis M agasin  Verreault

i•a

Di
V!T o u t ce  q u 'u n e  fe m m e  é lé g a n te  p e u t s o u h a ite r  e n  

fa it  d e  v ê te m e n ts  c h ic ,  d e p u is  s o n  le v e r  ju s q u 'à  l 'h e u r e  
o ù  e lle  r e v ê t  u n e  s o y e u s e  ro b e  d e  n u it ,  se  t ro u v e  A u  
B o n  G o û t. E n r.

En e ffe t,  m e s d a m e s  et m e s d e m o is e lle s ,  le  m a g a s in  
A u  B o n  G o û t. E n r. e s t c e r ta in e m e n t  l 'e n d r o i t  id é a l  p o u r  
c h o is ir  v o t re  n o u v e l le  to i le t te  d e  P â q u e s  !

1

c o m m o n -

il
L e s  a b o n n e m e n ts  e t le s  p e t ite s  : 

- in n o n c e s  s o n t re ç u s  a u s s i a u  j 
| M a g a s in  S t-G e o rg e s , 174 ru e  St 

le r r n a in

Il
111

c o m m a n d a n t  d e  b r ig a d e  
V a lc a r t ie r ;  c o lo n e l i

î
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140 Z >f /
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?  . c ÿ - : HOTEL LOUIS XIV- Limitée, o f f ic ie r

Sv - h
:■

B »
i»  > > ’ < i-SV 5?A n c ie n  H ô te l B la n c h a r d «"AA V -  t *

&
-■

«•A/ .*i
> X C a m -/ 3. P L A C E  R O Y A L E . >, 1 if

%:

7
/

;7
* *  h

QUEBEC, 6
V' I)
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P .iU T O C H A P H lC

■
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■CA” A
—  M a d a m e  V ic to r ie n  S m ith , d e  

S o re l, é ta it  e n  v i l le  a u  
c e rn e n t d e  la  s e m a in e .

—  M l le  F ra n ç o is e  D ’A n jo u  est 
M a is o n  d e  d ix  p ie c e s ,  e n t iè re -  p a r t ie  c o u r  B a ie -C c m c a u  o ù  e lle

( A  m e n t  t in ie s .  te r r a in  d e  140 x  n u .  t r a v a i l le r a  a u  b u re a u  d e  la  Q u e - 
I L iv r a b le  le  1er m a i.  B o n n e s  c o u - b e c  A ir w a v g .

1 \  d i t io n s  p o u r  a c n e te u r  s e r ie u x .  b  a- 
f  d re s s e r  à  Jos. C o u lo m b e ,

T ioiL

LA B O R A TO R IE S
S ilV l . 1 vvAu, Q uo.

/ y
.

LvV» ÏU  i ’ u u i d l U  U 'IJ  • *4I

48

d J c o m m e n -
. ià i

»%i A  V E N D R E  A  M O N T -J O L I
I  I ■à(W% M JLw « • U - .1

—  M . e l M m e  O s c a r  M o r is s e tte . 
M o n t-  M m e  A le x a i  d ro  C ô té , M m e  A - , ||( 

H r ie n  T re m b la y ,  M lle  J a c n u e l in e  II 
M o r is s e t te  et M . V ic to r  M o r is s e t te  

à  B iv iè re -d v .-L o u p
A t te n t io n ,  1U s e c re ts  p o u r  v o tre  c o m m e n c e m e n t  d e  la  

p ro t it .  10 F o rm u le s  in d iq u a n t  
c o m m e n t  fa ire  v o u s -m e m e

/ mZ

j I%
1& J A T T E N T IO N  —  10 S E C R E T S  s o n t a l lé ; a it  j jj 

s e m a in e  ;
p o u r  a s s is te r ,  lu n d i,  a u x  fv .n é ra il-  

le-» le s  e’ "> M . L io n e l L a lib e r lé .
—  M l le  P a t r ic ia  G a g n o n ,  d o  

X  d re  p o u r  c re m e  a  la  g la c e ,  p o u r  M o n t ré a l,  a  p a s s é  la  l in  d e  se 
J j  p u r in e r  l 'e a u ,  l iq u id e  p o u r  e u u c e r  in a in e  e n  n o tre  v i l le .

—  A  1 o c c a s io n  d e  l 'a r r iv é e  à

ï

'■< s
- m * !

' ■ 1 S P ' w ’
p ro d u its  c h im iq u e s  s u iv a n ts  : p o u - '/

1  )

1 e n c re , p o u r  d é v e lo p p e r  le s  p h o ­
to s . n e t to y e u r  p o u r  c u is in e ,  e x te r-  R im o u s k i d u  
m in u te u r  p o u r  in s e c te s , c o m p o s i de m i d u  C e n tre  d 'e n t r a în e m e n t  55. 
l io n  p o u r  (g r in d e r )  p o l i r  le s  v a l-  le  l ie u t . -c o lo n e l L .-P h. C lic h e ,  et 
v e s , e n c re  lu m in e u s e ,  c o l le  a  p a -  d e  M m e  C lic h e ,  i l  y  a  e u  u n  d î- 
p ie r  e t c o m m e n t  fa ire  d u  p a r fu m ,  n o r  s u iv i  d 'v n c  s o iré e  d a n s a n te  ■ 
C h a c u n e  d e  ces fo rm u le s  25c. 5

>'7a - r .

1 J 1 1
s** *

l T v -4 .  4n o u v e a u  c o m m o n
I •« )

'Bâ "
\ 7 1 1

*' ' w

\  >I

\ t a u  c a m p  d im a n c h e  s o ir  p o u r  le s  
p o u r  $1 .00  o u  le s  10 p o u r  s e u le -  m i l i t a i r e s  e t le u rs  c o m p a g n e s , 
m e n t $1 .50  e n  b o n  d e  p o s te . A - l  —  M . R a y m o n d  M a r q u is  n o u s  a  
d re s s e z  v o s  e n v o is  à  : R E V E L , q u it té s  c e lte  s e m a in e  p o u r  a l le r
P .O . B o x  151. B A 1 E -C O M E A U , P. t r a v a i l le r  à  la  C a n a d ia n  V ic k e rs  
Q u é . à  C a r t ie r v i l lc .

9  K! *iS I
tes!t

Il ■1 ' V.
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» Ë *•—  M . A l f r e d  B a s la ra c h e , 
d ia n l  en  m é d e c in e  à  l 'U n iv e r s i-  

G o é le tte  ja u g e a n t  14 to n n e s . ' té  L a v a l,  d e  Q u é b e c , a  n a s s é  la  
* s a n s  m o te u r ,  e n  b o n  o rd re ,  p o u -  f in  d e  s e m a in e  à  R im o u s k i.  

v a n t  s e rv ir  d e  I r a v e rs ie r  o u  d e  r e - 1

d t i
c tu - */ G O E L E T T E  A  V E N D R E

*_
fe » g '-aA .-I » l "

..hv/ »—  M . B o n a  R o u s s e l es t d e
m a rq u e u r .  S 'a d re s s e r  a u  c a p t .  G o - to u r  d e  R iv iè re -d u -L o u p  o ù  i l  a  
r a r d  C ô té , B ic . p a s s é  la  f in  d e  s e m a in e .

—  M . L é o n  M ic h a u d ,  m a r c h a n d  I

= m
M A N T E A U X  d 'u n  c h ic in o u i,  d a n s  le s  t is s u s  le s  p lu f  

n o u v e a u x ,  a v e c  o u  s a n s  fo u r ru re ,  trè s  b o n n e  c o u p e ... m.i *ill i  )
L  4R O B E S  d 'u n  c h ic  é c la ta n t ,  e n  c rê p e  u n i  o u  im p r im é ,  

d a n s  le s  te in te s  le s  p lu s  n o u v e l le s . . .

C O S T U M E S  trè s  é lé g a n ts ,  m o d è le s  c o u tu r ie rs  
ta i l le u rs . . .

C L U B  D E  C O R R E S P O N D A N C E  d 'A m q u i.  é ta it  d e  
P o u r  t r o u v e r  v o t re  id é a l . .  D e s  Ire  v i l le ,  m a rd i.

| a m is  es... V o u s  m a r ie r . . .  V o u s  in s -  —  L e  c h e f d 'e s c a d r i l le  M . R .-H . ' 
^  I ir u ire . . .  V o u s  d is t ra ire . . .  E tc ... F a i-  G u n te r ,  d e  la  R .C .A .F .. à  H a l i ia x  !■ 

le s  p a r t ie  d e  n o tre  s o c ié té . O rg a -  é ta it  e n  v is ite ,  en  n o tre  v i l le ,  
n is a t io n  s e r ie u s e . d is c ré t io n  a s s u - d é b u t  d e  la  
rée . N o u s  a v o n s , d é s iro n s  e t ac-

p a s s a g e  e n  no -
!'
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C H A P E A U X  e n  fe u tre  o u  e n  p a i l le  d é lic a te ,  g a rn i-  «L 

tu re  d e  f le u rs ,  d e  v o i le t te ,  e tc ., trè s  b o n  a s s o r t im e n t  d e  
m o d è le s .. .

G A N T S  e n  c h e v re a u  im p o r té ,  m o d è le  s lip -o n  o u  a- 
v o c  f in e s  n e rv u re s . . .

S A C S  A  M A IN  e n  c u ir  s o u p le ,  m o d è le s  u lt ra -n o u -

la u

A

- -  s e m a in e .
—  M . et M m e  L o u is  A m io t  e t i ! 

o e p to n s  m e m b re s  d e  to u t  e n d ro it  lo u r  je u n e  f i l le  M l le  R ose  A m io t  
d u  C a n a d a  et d e s  E ta ts -U n is . P o u r  n o u s  q u it te ro n t ,  p ro c h a in e m e n t ,  
d é ta i ls  c o m p le ts  e t o b te n ir  l is te s  p o u r  a l le r  d e m e u re r  à  
d e  m e m b re s ,  é c r iv e z  a u  : C lu b  m e a u .
N a t io n a l d e  C o r re s p o n d a n c e .  C a ­
se P o s ta le  1722. Q u é b e c .

LES MODES PRINTANIERES ONT ELU DOMICILE CHEZ VERREAULT

COSTUMES 

CHAPEAUX

MANTEAUXB a ie -C o -
I

M a d a m e  E.-D . Q u e l le !  e s t r e ­
to u rn é e  à  R iv iè re -d u -L o u p  a p rè s  
a v o ir  p a s s é  q u e lq u e s  jo u rs  à  R i- 
m o u = ' i.

—  M l le  M a r c e l le  G a g n o n ,  d e  
B a rs ,m is . a  v is ité ,  en f in  d e  se-

!ÏI'7 -n e ' Son r̂ ®re  a c tu e l le m e n t  à  
1 H ô p ita l  S t-Joseph .

—  M a d a m e  O c ta v e  C h o u in a rd  
: s l„de_  re to u r  d 'u n e  p ro m e n a d e  à  
b t-A rs e n o .

—  M . R o d o lp h e  S a s s e v il lo ,  d e  
a  R .C .A .F ., a  p a s s é  ses v a c a n c e s

" 7  s o n  f rè re  M . L u c ie n  S asse - 
v i l lo .

—  M . J e a n -B a p tis te  T h ib a u lt ,  d e  
b te -F lo re n c e . a  p a s s é  la  f in  de  
m a in e  à  Q u é b e c .

Sv e a u x .. . ROBESI
S.:

B L O U S E S  JO L IE S  e n  b e a u  c rê p e , g e n re  t a i l le u r  
to ile tte , a v e c  d é lic a te s  g a rn itu r e s  d e  d e n te lle . . .

„  EN  U N  M O T . M E S D A M E S  E T  M E S D E M O IS E L L E S . 
V O U S  T R O U V E R E Z  A  N O T R E  M A G A S IN  T O U T E S  LES 
D E R N IE R E S  C R E A T IO N S  E N  F A IT  D E  T O IL E T T E  P R IN ­
T A N IE R E . U N E  V IS IT E  V O U S  E N  C O N V A IN C R A  !

P R IX  A  L A  P O R T E E  D E  T O U T E S  LE S  B O U R S E S  !
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■  SOULIERSv 8 AG RAND ISSEM EN TS
E n voyez  nou s vos f ilm #  ou  d ix  n é ­

g a t ifs  po u r o b te n ir  non  s e u le m e n t un  
eu  d e u x  a g ra n d is s e m e n ts  g ra t in  m a is  
tous vos  p o r tra its  a g ra n d is  
g ra n d e u r. I ’o u le m o n t 4Cc p lu s  5c de 
poste  et taxe .

d o u b le
M A G A S IN E Z  A U  M A G A S IN  V E R R E A U L T , M E S D A M E S . V O U S  T R O U V E R E Z  

T O U J O U R S  LE  P L U S  B E A U  C H O IX  ET D E S  P R IX  R A IS O N N A B L E S .à PHOTO  POSTALE
Bo ite  P o stu le  522, S h e rb ro o ke , Q uA.

LE MAGASINA  V E N D R E
| M a g a s in  d e  m e rc e r ie s  e t b o u t! -  
i q u e  d e  ta i l le u r .

C o m e a u . A d re s s e z  v o u s  à  J.-L 
L e m a y .  B a ic -C o m e a u . Q u e .

! f l
Le  s e u l à  B a ieG " M S

l i^ M u E S iç G E R M A iN ^ l l lM O ü S K h  Téléphone 2 4 6
4

se-
A  V E N D R E

B o n n e  te r re  d e  100 a c ra s , s itu é e  
d a n s  le  r a n g  d e  l 'é g l is e  d e  St- 
N a rc is s e ,  à  v e n d re  à  b o n n e s  c o n ­
d it io n s .  A u s s i,  m a c h in e s  p o u r  sa  
Io n  d e  c o if fu re  e t u n  t e r r a in  à  b â ­
t ir .  S 'a d re s s e r  à  J .-A . M a t te ,  111 
S t-G e rm a in ,  R im o u s k L

.

A  V E N D R E
M o to c y c le t te  „  In d ia n  S c o u t ». 

c ?  Ça r f a i ' ° ^ re - T rè s  b o n s  p n e u s . 
S a d re s s e r  à  G . D u c h e s n e , c o r ­
d o n n ie r ,  882. A v .  d e  la  C a th é d ra -  
lo , R im o u s k L
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